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* ne, & de’fes accidens . or ; 
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AVEC PERMISSION. 


MADAME 


> one que Ré | 
7 iberiè de: prefenter à 
LP AR off de fruit 
… des Veille, & de medi. 
tations d'un Il/uffre 
Moieiion dur celebre CoWege de Ly07 
qui æchoisè.l Autheur de ce Traitè 
pourfatisfairéaux pieu[és intentions 
| Gt auxBele de res I. Duc de 
Lorraine 
Fous ñ jgHOTER peutefire pas, Ma- 
dame, que ce Prince craigeant le 


"2 progrez 


€ 
f 


| progrez “ la mbigiié contagieu(e 
_‘dont.da France efta (figèe. dans fine 

des [ès principales Provinces, s° eff 
batè de deputer aLy0# uü We fé Me- 
“decins pour confüultier dans ceite Ville 
fur la Route la plus certaine quel’ 
on doit tenir dans fes Efiats , tant 
pour en tloigner ve fleau de Dieu, 

que pour conferver [es Sujets, fi par 
 maibeur ils en efloient atlaquez. 

La fatisfaition que ce Prince a i>- 
moignè avoir recue d'un Traite fine- 
ceffaire, ffcomplet fi G recbercbè que 
celui.cy,. fait que je me flatte; Ma. 

 danie, que VA. R.W'honorera d'un 
. accueil favorable. 
Pouvoÿs-je me propofer par la Fe 
cace de celivre une Princeffeplus [eu- 
fr jbte que V. AR. aux'vulamitez des 
peuples: Vous, Madame, dont fe Cœur 
auffigenereux auf! grand que la 
Naiffance ne trouve des veritables 


07: jdes plaifirs que dans les œuvres de 
pietè 


Fr de de charite gui font prefque 
_ doute voffre occupations: 
Les Maifous Religieufes que F. 


AR.a fondèes avec tant deponibe 


de GE Le PRES L'Edification avec 
doquelle Elle s y recueille fifouvent; 
des aumotts. abondantes qu'Elle re- 
Pand tous les jours fur es membres de 
Fefus-Chriff;La generofitè sis mefure 
qu’ Elle pratique encor axjourd'hay en 
faveur desgens des lettres qu'Elle à 
affémblez en differentes i Atademies: 
Ce fo&t- à, Madame, tout autant de 
marques * des monumens publics où 
triomphe vofire Religion, G où voftre 
grandeur-d' Ame, dont il eff fi peu d' 


Exemples, eff gravèepar des caraéieres 
que le Temps , qui detruit tout, vd rs 


peltera eternelement .… 

Choifie du Ciel pour effre l'Epoufe 
de Charles-Emanuel II. Dieu à bent 
les Effats de ceGrand Prince par un 
Saccefféur qui dex de berceau Aapris 


fe : 


de Fous l'art deregnerauecautant de 
fagefe que de gloire;he Tout-puiffant 
_mefmeu fait naître du Roy vofire fils 
des Princes qu’il a defiinez por 408. 
ner la loy aux plus vaftes Eftats de l* 
Europesa la France dis la per[onne dé 
| Lovis XY/.à prefentregnant.à l'Efpa- 
gaes dans daperfonne du Prince des 
Aflaries ; G à da Savuye È au Pie- 
mont dans celle de. Charles-Emanuei 
offre petit fils qui faitgoutes vos plus 
cheres délices. Mais lue me convient 
pas d'entreprendere À loge dune 
Princeffe de vofire Rang : célie gloire. 
eff refervèe à da plume des geñies du 
premier ardre. Ie me refirains à udmi- 
rer dans. A Retanñt derares verlus, 
| Grye fais avecan très profond re(pebi 


Rats ve mime 


de rtrès-bamble, @très-cbeiflar 
Serviteur Pierre lofeph Zappate. 
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AVIS DU LIBRAIRE AU LECTEUR 


CT E Traité de'M. Peftaloffi Médecin de 
Lyon côntre laPefeeit fieftime, que 
je crois rendre un bon fervice.auPublicen 
le faifant imprimer icy . L'ouvrage elt re- 
commandable par fenoms & par leimeri- 
te de l'Auteur ; Cas il eft if de la noble; : 
& ancienne famille des Peftalofli de Chaven- . 
ne au Pays.des Grifons. Jean Jaques Pofta- 
foffi fon Pere a pratique la Medecine avec 
grand fuccès en Sicile, à Vénile; a Padove, 
a Vienne d'Autriche; il a erè Medecin de . 
l'Armée de France en deux tempsdifferents, 
& enfin aggregé au College trés-celebre des 
Medecins de Lyon. L’Auteur de ce livre 
a meritèpar {a doctrine le même rang dans 
ce Coliese, où il a aquis par une longue 
pratique une experience confommée pour 
le traitement des maladies. Rien ne peut 
le“mieux prouver que ce Traité de Pefte ; 
c'eft un ouvrage achevé dans fon genre, & 
jay mis mon cher Lecteur toute ma dili- 
gence a vous le donner pour fatisfaire atla | 
curiofitè, &a l'utilité d'un chacuns; loviflés 
en dont, & me fçachès quelque ,bon grè 
du zele que j'ay pour voftre fervice, &cc. 
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APÈR 08 ATION. 


J' fouffigr , Doleur inMedes. 
ne, Doyen du Colleÿe des Mede- 
cins dé Turin, Confeiller ,& Premier 
Medecin du Roy ; céruife avoir lû le 
ivre intitulè : 24és de Precautior, 
&ce, dont l impreffion, ne à gr 
effre que très-utile au Public. 
Fun ce 19. Mars 1720. 


RICHA. 


— — Ptnns mit écorce énalinses 
F7. de AGUIRRE. 


| Imprimatur 
Re A RDUS. 


AV DS 
LA PESTE 


| DISCOURS PRELIMINAIRE. 


‘Attention principale que 
l'on a éüe dans cet Ouv- 
rage, a été de mettre la 
Pratique de la Pefte en 
à regle , elle qui femble 
n'en garder, & n'en 
\ fouffrir aucune. On a 

: - tâché d’etabiir des prin- 
cipes généraux en rafflemblant dans un or- 
dre net, facile, inftrudif , & merthodique 
tout ce qui le trouve difperfé par lambeaux, 
dans les differents Auteurs tant anciens ,que 
modernes, qui ont obfervé l’un une chofe, 
& l’autre une autre. Sans avoir rien negligé 
de la partie Theorique, on s’eft atraché en- 
cor plus particulierement 4 la pratique , & 
dans cetre vuë on penfe n’avoir rien oublié 
pour le dénombrement exact des fignes tant 
À dia- 
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diagnofties que pronoftics fi necefairesà tous 
. ceux qui veulent s’émploier utilement au 

fervice de ces fortes de malades. 
. C'eft une erreur populaire, & un abus 
groflier de croire qu'il ÿ ait des fecrets uni- 
verfels contre cette maladie. Le grand fe- 
cret dans celle cy comme dans toutes, c'eft 
la méthode : Elle confifte cette méthode en 
l'art de connoître le mal par fes efféts, par 
fes accidents, ou fes fignes , de juger de fes 
differentes circonflances, de prendre là def- 
fus les indications, &c les voyes les plus ju- 
ftes, & enfin de les remplir par les moiens 
connus aux Medecins. Me eu 

Par exemple les fpécifiques connus con- 
tre la Pefte font les Alexithéres & les Bé- 

foardiques : On les donné fouvent dans les 
païs froids du Nord à l’efprir de vin; dans 
les païs temperés comme le nôtre au vinai- 
gre, au jus de citron, au vin blanc & fem- 
blables ; & dans les païs chauds on ne doit 
emploier que les plus doux , quoyque corri- 
gés par le vinaigre, ou par les autres acides, 
& toûjours les méfurer à la nature du mal, 
à fon periode, à la perfonne ,au fexe, à l’â- 
ge ,au temps, à la faifon , & aux autres cir- 
conftances ; fouvent même on eft abfo- 
lument obligés de s’en‘abftenir. Qui peut 
être capable de ces attentions, finon le Me- 
decin Methodique? : | 

| Les 


+ «Come la Pefte. 3 
> \Les-anciens fe font aufli trompés quand 
ils ont crû, que pendant la durèe de la Pe- 
fe routes les autres maladies difparoiffent, 
que cellecy eft jaloufe , & qu'elle veut do- 
miner toutefeule : 11 eft plus raifonnable de 
penfer, que roures les maladies arrivent à 
ceux qui y font difpofés en temps de Pefte, 
comme dans un autre: Mais dans ce temps 
à la verité la Pete eft prédominante , fon 
funefte levain s’aflacie avec les levains par- 
ticuliers des autres maladies, &C par fa fu- 
- periorité le levain peftilentiel les couvre & - 

les déguife. di \ 
… C’eft pour cela que chacun a la Pefte avec 
. Ja maladie qu’il auroit pû avoir. Aïnû la 
Pefte eft à l’un avec difenterie , à l'autre avec 
inflammation de poitrine, à celuy-cy avec 
phrénefe, à celuy-là avec apoplexie ou le- 
thargie, 4 un autre avec efquinancie &c. 
Parce que la difpofition étant dans les fuiets 
à ces {ortes de maladies , il ne manque, 
qu'un appareil fuffifanr, que la Pefte fufcité, 
&x détermine, avec le droit de dominer fur 
le tout. C'eft ce qui fait naître ces mon- 
fires de complications inconnuës de fimp- 
tomes contraires qui donnent tant de ter- 
reur & cant de difficulté à furmonter, pour 
ne pas dire d’impofñlhbilité. 7 

On croiroit par les variations de cette 
maladie ; par fes complications bifarres, & 
+ A2 par 
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par toutes les differentes manieres, dontelle 
le produit , qu'il faudroit autant de métho- 
des differentes , & qu'il feroit même necef- 
faire de déveloper la nature du corpufcule, 
de l'infiniment petit, où de l'atome pour 
ainfi dire; en un mot de reconnoître fa 
caufe dans le point phyfique , avant quede 
lattaquer par des remedes, païce que l'on 
fuppofe faufflement, que la caufe doit va- 
rier comme les accidents du mal. Cepen- 
dant il faut convenir, que tout ce qui ef 
Pefte par communication dépend d'un mê- 
me principe en general, & d'une même 
caufe, c'efl-4-dire d’un poifon étranger ; que 
fa nature peut étre la même; que toutes fes 
variations peuvent ne venir, que de la mo- 
dification de ce principe avec les difpofitions 
particulieres de chaque fujet, &c des autres 
aflemblages de parties , que nous nommons 
en termes de l'école des combinaifons, qui 
dépendent aufli de l'air, des faifons, &c. 
& enfin que cette caufe peut être attaquée 
par une même méthode, & ’guerie pref- 
que par un même genre de remedes , qui 
font les fudorifiques mefurés méslés aux 
acides. 

De même qui croiroit, que cette autre 
maladie venuëé du commerce impur des Eu: 
-ropéens avec les femmes Indiennes, & tranf- 


plantée en Europe à voir les differents acci- 
dents 


Contre la Pefte. ; 

dents par lefquels elle attaque les unsou les 
autres: gonflement aux os, & carie, endut- 
ciflement aux glandes, ulceration aux chairs, 
racourciflement aux tendons, douleurs, fur- 
dité, perte de vñé &c d'ouie, taches fur la 
peau &t autres, qui croiroit dis-je , qu’une 
feule couche d’onétion mercurielle fût capa- 
ble d'empoter tout à la foiscette multitude 
d'accidents, quand même ils feroient tous 
reünis dans un feul fujet. Si la juftice de 
Dieu à laiffé introduire dans lemonde cette 
honteufe maladie en punition de fesliberti- 
nages, fa bonté a permi que l'on ait decou- 
verc par l'experience fon antidote unique, le 
Co en RS : 

Veut-on un autre exemple auffi fenfble, 
& encor plus commun? Dans les fiévres 
intermittentes double-tierces , ou tierces, 
nous voyons tous les jours des malades qui 
pendant tout l'accès foufftent des delires, 
d'autres des oppreflions de poitrine, d’au- 
tres des crachements de fang, d’autres des 
foiblefles de cœut a faire tour craindre, d'au- 
tres des douleurs violentes, & d’autres en- 
fin; d’autres accidens qui paroiffent deman- 
* der chacun untrairement particulier; cepen- 
dant convaincus que ce ne font que les ac- 
cidens delafiévre, nous donnons un feul re- 
mede contre tous ces differents maux qui eft 
le Kinchina, & lafiévrearrètée qui étoit la 

a 3. . nl. 
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maladie eflentielle, tous les autres fimpto- 


mes diiparoiffent, & par un même remede : 


 reiteré l’on guerit le delire , la déffallan- 
ce, le crachement de fang, & les douleurs 
periodiques Sc. 

La Peite comme il fera expliqu dépend 
d'un levain auffi prompt a fe dégager qu’à 
pènetrer, elle parvient quelquefois en deux 
heures à fa crile, & parcourt fes tempsavec 
tant de rapidité qu’elle femble commencer 
_ Par où lesautres maladies finiffent. L'expe- 

rience nous montre aufli, qu'il fuffit d'aider 
par la tranfpiration, la fortie de ce ferment 
fubtil, & que fous quelque apparence, qu'il 
fe montre, cette maniere de le chañler eft 
toûjours la même, & invariable, pourveu 
qu’on ait gard aux accidents les plus forts. 

En effet cette maladie étonante peut fe 
guerir par la tranfpiration , par les fueurs, 
& par les eruptions, &c quoyque rien ne 
foit fi difficile en Medecine, que de provo- 
quer la fueur artificiellement dans un corps, 
qui n’y feroit pas difpofé, ce qu'il y a en- 
cor de confolant, fi cela peut le dire de la 
Pefte, c’eft qu’elle difpofe le corps par elle 
même & par la nature de fon levain, à cet- 
te crife, & quepour peu qu'on y aide, la 
fueur vienr aifement, quelquefois même plus 
abondante qu'il ne faudroit : Mais cette fueur 


quelque heureufe & quelque reglée qu'elle 
puifle 


…  GontrelaPéfe. D: 
puifle être , ne {çauioit guerit une Pefte 
compliquée d’autres maux , ou d'accidents 
 infurmontables. de 
. Pour fe garentir de cetennemi dangereux 


dés qu'il vient par communication, que l'on 


rompé tout commerce; OÙ que l’on luive 


le confeil des trois adverbes. 

Her tria tabificam pellunt adverbia Péfiem, 
Mox, Longè, Tardè, cede,recede, rédi, 
Pour fuir de la Pefte le dard $ | 
Parts toft, va loin; & reviens tard. 

. L'on fçaît que le prejugé & la preven- 


tion donnent a chacun de l'horreur de cette 
maladie, parce qu'on la regarde comme la 


e 


difpofñtion à une mort certaine : De manie- 


re que plufeurs Confeffeurs , Medecins, 
Chirurgiens & autres éprovent une repu- 
snance infurmontable à l’aproche des mala- 
des, repugnancetres-pernicieufe au biera pu- 


blic, & contraire au bon ordre, c'eft pour- 


quoy l’on a tâchè defaire fentir, que pour- 
veu qu'on ufe de certains prefervatifs, on 
peut êvirer le mal, oùèviter lesdifpofñtions 
qui le rendent compliqué, & s'en guerir ai- 
feet: A D 
L'homme bien raflurè fur cette: crainte, 
outre que fa confiance luy: fervira d'un bon 
| 4 pres 
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prefervatif, il s'expofera aufli plus hardiment, 
_ a fecoutir les malades, & remplira plus ui. 
lement fes devoirs, ainfi que vient de le fai. : 
re dans Marfeille ie celebre Monñeur Chi- 
coyneau Profeffeur en Medecine, & Chan- 
cellier de l’'Univerfitè de Mompellier , qui a 
pouflé la charirè, & l’intrepidité jufqu a s' 
afleoir fur le lit des malades, dont 1l ma- 
nioi les Bubons, comme destumeurs non 
fufpectes . Monfieur Deidier Profeffeur de 
la même Univerfité, & Monfieur Veiny n'ont 
pas eu moins de zèle, & méritent qu’on 
leur rende la même juftice. : 

On a joint dans ce traité a la connoïffan- 
ce du mal & de fes accidents aquile par les 
fignes, & à l'idée curative fondée fur lesin- 
dications les plus juftes, des exemples de 
traitement en general, & dans les circon- 
ftances particulieres avec des modelles de for- 
mules pour fatisfaire aux différents cas & 
aux differentes complications. 

L'on a aufli montré dans l'ufage des re- 
medes le plus approuvès en quoy ils peuvent 
être contraires par raport à certains fujets, 
& à certaines circonftances, & dansla plu- 
ralité de ceux qui fon: prefque equivalents, 
on a diftinguê les cas aufquels les uns font 

-préferables aux autres. On a encor pour 
plus grande utilité joint un catalogue gene- 


ral de remcdes fimples & composés qe eft 
: j É. 


Contre lePefe. 9 

le recueuil de tout ce que les Auteurs les 
plus experimentès ont employè endifferen- 
tes occañons, de pareille maladie, enatten.. 
dant que Mefieurs les Profeffeurs de Mom- 
. pellier deputès par la Cour 4 Marfeille com. 
muniquent au public leur pratique & leur . 
oblervations qui ferviront de regle certaine. 
Quant à la diftibution de l'ouvrage, on 
s’eft d’abord prepofé la relolution de trois 
queftions efentielles, à fcavoir, 1. Sila ma- 
ladie contagieufe de Marfeille peut fe com- 
munique: en differentes Villes & Provinces 
de France. 2. Suppolé la poflbilité de fa 
communication, quels en font les moiens 
piefervatits, & 3. quels font les curatifs. * 

Pour fatisfaire à ces trois queftions, on a 
divisé rout le difcours en deux parties. La 
premiere contient la Theorie de la Pefteen 
trois articles, dont le premier eft une hiftoi- 
re, ou relation fidelle de la maladie conta- 
gieufe de Marfeille. Le fe-ond article dèci- 
de la premiere queftion intèreflante , fi la 
communication de la maladie de Marfeille 
eft à craindre, en expliquant les fources de 
la communication generale en trois points. 
1. Par l'air. 2. Par la frequentation. 3. Par 
les marchandifes. Le troifieme article con 
tient le Tableau de la Pefte divisé en dix 
points: au premier fa defcription, quitient 
lieu de definition ; au fecond fa "+ » & 

on 
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fon fiège ; au troilieme fa communication 


particuliere, fa route, & fes effets ; au qua- 
trieme fes differences, au cinquiéme point 
fe voit un dénombrement fuivi des fimpto- 
mes internes, ou fignes diagnoftics de Pefte, 
fes variations, fes fignes variés, fes fignes 
ordinaires, fignes équivoques , (gnescomme 


l’on eft frapé de Pefle, fignes dans les mo- 


ribonds, fignes fur le cadavres, difference 
entre le venin dans le corps vivant , ou dans 
le corpe mort &c. au fixieme point les si- 
gnes diagnoftics, des fimptomes externes , 
ou des accidents peftilentiels , qui font les 
bubons, charbons, epinictides, exanthémes 
Mc. au feptiéme point font décrits les fignes 
prognoftics des fimpromes externes ; dans 
le neuviéme point feront raportés les fignes 
tirés des obfervations faites dans les ouver- 
tures , & du fuccés des remedes ; le dixiéme 
point examine sil y a des remédes contre 


la pefte , & décide affirmativement que Dieu 
en établi par fa mifericorde contre cette ma- 


ladie , pour ne pas expoler l'homme au déf- 
efpoir. ; 

La feconde partie de l'Ouvrage contient 
la pratique de la Pefte en deux articles : le 
prémier eft des moiens prefervatifs traités 
en deux points; 1. Des remedes pour Fair; 
2. De la preparation des corps. Le fecond 
article enferme les moiens curatifs en qua- 

tre 
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tre points: 1. Les Indications, & les inftru- 
ments dela suérifon en general: 2. Exem. 
_ple de traitement general: 3. Pratique des 
fimptomes internes chacun en particulier, 
4: Pratique des fimptomes externes, bubons, 
charbons, &c. : 

_ Tel eft l'ordre, qui a été fvivi dans ce 
petit Ouvrage, petit par fon volume, mais 
on ofe lé dire, confiderable par tout ce qu'il 
renferme en racourci. Chacun n’a pas une 
, Biblioteque pour foüiller les Auteurs origi- 
naux ; dans un temps de calamité, de trou- 
ble & de defolation, l'on n'a pas même le 
Joifir de fire , ni la tranquillité neceffaire : 
on a donc voulu épargner la peine & me- 
nager le terms d'aucruy ; d’ailleurs les Auteurs 
qui ont écrit, n'ont raporté que fuivant les 
évenements patticuliers, l’un à dit que la 

pluralité des charbons étoit falutaire , l'au. 
tre dangereufe: l’un a remarqué que l'he- 
_ morragie étoit une crife favorable, l'autre 
mortelle: leur Theorie , & leur pratique ne 
font pas moins differentes. Ainf l’on croit 

d’avoir rendu un fervice utile-au public d’a- 
voir developé,raffemblé & concilié toutes les 
connoiffances,qui peuvent fe tirer d’üne lon: 
gue lecture, & d'y avoir joint les réflexions, 
que la mecanique du corps, la pratique, & 
l'exercice de la Médecine enfeignent. 


PRE. 
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PREMIERE PARTIE 
| Théorie de la Pefte. 
| ARTICLE PREMIER. 
: Hifioire de la maladie de Marfeille. 


N vaifleau chargé de marchandifes 
}  achetrées de plufieurscaravannes ve- 
nés des endroits infects du Levant, pa’tit 
au commencement de l’éré dernier des ports 
de cette contiée. Pendant fa route de là à 
Ligourne il mourut fur ce vaiffeau fept hom- 
mes en trés peu-de jours avec des bubons 
& des charbons, que le Chirurgien de Li- 
gourne attefta dans le certificat qu'il donna 
au même Capitaine fur le fimple raport qui 
luy en fut fait, avoir été des fimptomes pe- 
flilentiels. De Ligourne à Marfeille trois 
hommes moururent à bord encore du mê- 
me mal. | 
Le Vaifleau & l’Equipage, aprés quel- 
. ques jours ce quaranteine, Entrerent dans 
les Infirmeries de cette malheureufe Ville, 
pour y étaller les marchandifes : Mais les 
Porte-faix ou Mathelots, qui les remuerent, 
& qui en ouvrirent les balles , furent d’abord 


fais de quelques maux de cœur , & de vo- 
: mile 
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miflements : Il leur furvint aufi des char. 
bons, @& des bubons aux aines, & la mort 
deux jours aprés. On laiffa alors les mar- 
chandifes fans y toucher ; cependant quel- 
ques pieces d’indienne, ou de mauffeline 
{orties des [nfirmeries par contrebande firent 
éclorre le mal dans la Ville: car un jeune 
garçon de quinze ans, dont le pere avoit 
une de ces pieces dans fa maifon, fut le 
Piémier attaqué, & mourut en peu de jours 
avec les accidents cy-deffus. Il fut ainfi at 
tefté fur le raport du genre de mort fait.& 
 portéaux Confuls par les Médecins & Chi. 
rurgiens qui l’avoient affifté. - 
. Le mal ne s'érendit pourtant pas d’abord, 
au contraire il parut pendant quelques jours 
affoupi , ou éreint: mais environ huit jours 
aprés , c'eft-4-dire le 24. Juillet de la prefente. 
année 1720. a rué où s'étoient retirés les 
contrebandiers des [nfirmeries fe trouva tel- 
lement infectée de ce mal, que dans l'ef-: 
pace de deux jours il y mourut dix perfon- 
nes avec des charbons, & des bubons , n’a- 
yant éré malades chacun, que 24. heures 
- toùt au plus: 

Depuis ce temps là cette ruë , qui étoit. 
des plus fournies de petit peuple, eit deve- 
nuë delerte par la mortalité, & fi quelques- 
uns ont pô s'en garentir , ce n'a été, que par 
la fuite ; mais en portant ailleurs l'infection, 


& 
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& le mal. De forte que la: maladie a com- 
mencé d’atraquer, & de faire mourir indif- 
ferentement tout le monde, foit par les mar- : 
chandifes de ce vaiffeau éparfes dansla Ville, 
_oit par les fuiards de la prémieré rué in- 
_ fedtée, qui fe font répendus dans tous Îles 
quartiers de la Ville. On commença auf | 
deslors à regarder ce mal comme une veri- 
: table Pefte, 4 raifon de fa brieveté, de fa 
_ contagion ,&c de fes fimptomes. 
… En effet c'eft une maladie fort courte 
puifque plufeurs en font morts fans aucun 
_ avant-coureur , &t fubitement ; plufieurs pe- 
rifloient le troifiéme jour; peu alloient juf- 
ques aù cinquième , qui éroit la fin ordinaire 
de leur courte ; trés peu gucrifloient fur tout 
de ceux, qui avoient des charbons & des 
exanthémes noirs, ou livides, &T ceux qui 
_avoient le bon-heur de pañler le terme de 
einq jours pouvoient efperer la eucrifon. 
| C’eft une maladie trés contagieufe,puifque 
aucun ne s'eft aillitté dans une maifon fans 
être fuivi d’un autre , & de toute la famille, 
& cela le même jour , ou le lendemain; de 
forte qu'une famille de fix ou fept perfo- 
nes reftoit entierement éteinte dans une fe- 
maine. En fin le mal a fait tant de pro- 
srés, que l'on a compté plus de quarante 
mille morts dans l’enceinte de cette ville en 


moins de trois mois, fans ceux qui y meu- 
rent 


rent continuellement. Las 


au: sémaerosmient des ot a où Mo- 
ins grands, füivis bientôt aprés de inaux de 


3ù 


cœur ; de voiniflements &"d'un grand ab- 
battement accompagné d'une violente dou- 
leur de têce. Si malades” mouroient 
pas le même jour , il leur fu À 
pe aux né fou es k 
ns;des sanotes nr 

héstnoires, pourprées , 

rniers accidents étoient mortels, 
à (a Met ed dés bubons, dont: Viflue 1 n a Pas 
toñjours éte fanefte: | 
"CES tumeurs venoient dificilementà à. ra 
pu 158 leur fin ordinaire écoit la réfo- 
ju la‘ délitefcence ; fans que pour 
celaäil farvint rien de plus fatheux aux Ma- 
_ Jades : D’autres fois ce mêmes tumeurs fe 
font endurcies fans” les Hcaine non 

plus. 

Plufeurs Had one eu Je des &cla 
bouche” blanches, remplies d'une humeur 
épaiffe fans altera ion, excepté un petit nom- 
bre. Le” ventre étoit libre aux uns, & fer- 
rè aux aurres® Frefque tous ceux qui ont 
eu la' diarrhées" ou l'hemorragie ont peri. 
Ee-pouls étoir aux uns plein, élevé, & fré- 
. quent: aux autres fréquent, ferrè ;"& petit: 
où CONCENtÉ - wi vomiflement , les — 

e 


de tête ont èté . fimpt 
Quelques-uns font morts: 
jours dan, sis 


t dd ctiliee 
de ei de Re. nombre-de maladess ont 
de guerir.par-la fuppu d 

J ous eft au reven 


communiquées Aix yjoue une 1 
rent, de. celuy. de Marfeille , gs n ef dns 
moins tragique, puifque le mal les faifit 
d’abord. par une vive: douleur de tête; fuivie 
d’une apparition des bubons;un dévoiement, 
&.une.phrènefe. des: plus violentes , après 
quoy ils meurent} & letout fe pañle éntres 
peu de temps. Cette relation aèté prife pre. 
que de mot 4 mot fur une lettrebien détail- 
dée & écrite. par un Messie pis de War: 
ti: même. 
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AR TIC LE SECOND. 


Si la comtunication de la mA dte: 
D is eft à À C'AHRATE » 


Out ce que l’on vient de reciter # fur la 
maladie de Marfeille porte un caracte- 


re de pefte trop marqué pour s'y mé prendre, 


puifque il conite que c’eft un mal contagieux, 
très prompt, & mortel, & qu'il eftaccom- 
pagné des fimptomes ordinaires, ‘à propres 
a la pefle, entre autres bubons, charbons, &c. 

‘Cela pofé comme un principe certain, 
dot le fait n’eft que trop averé, la confe- 
quence de fa communication eft indubita: 
ble, & pour juger du rifque des autres Vil- 
les, & Provinces de France, il fuffit de 


confiderer par combien de moiens cette 


communication Lo fe faire, & fi dr 4 
un a lieu. 

Elle n’eft {italie cette communication, 
que par trois moiens. 7. Par l'air. 2. Par 
la frequentation des creatures vivantes. 3. Par 
le tranfport des effets, hardes, ou marchan- 


difes infectes. Ce font les Goilises de la com: 


munication generale qui eft de Ville à Ville, 
ou de Province à Province, 1parce que:il:y 
en a une: plus:particuliere d'homme à hom- 
me ; dont iliera parïlè dans la fuites. : 
PRE. 
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PREMIER POINT. 
… Communication par l'air. 


* Air eft à l'homme une nourriture {u- 
 btile,. pure, nèceflaire, êt réelle, quoy- 
qui ians la participation des fens; Elle «et 
. Commune à tous les hommes . C'eft par la 
refpiration, que nous recevons CEtLe noutri- 
ture inviäble.. Le beloin des aliments eft 
conditionel, la neceflité de l'air eft ablolvé. 
La nourriture prife des aliments eft interrom- 
puë par des longs intervalles ; celle de l'air 
eft continuelle. On peur fe pafler abfolu- 
ment des aliments pour un témps; On ne 
fçauroit fe pañfer del'airun feulinitant. For- 
tunius Licetus a fait un volume in fol. des 
-Obfervations de ceux, qui ont long-temps 
vécu fans aliments ; On'n' a jamais obfervé, 
qu’un homme ait pû vivre fans air. Mais 
que deviendra donc l'homme infortunè, fi 
cette nourriture fi abfolument neceffaire, Ai 
generale, & qui doit être fi pure ; devient 
une fource de poifon , & d’infeétion mot: 
telle? La trifte nèceffitè d’avaller une caufe 
de mort pour s'empêcher de mourir; &c de 
s'empoifoner pour vivre. se 
Raflurons nous pour le coup, on ne voit 
pas certainement > qu'ilyaitriena craindre 
oc pour 


«Contre à Pefle. 19 
pour cette maladie du côté de l'air: la preu- 
ve en.eft facile. Le Vaifleau a portè la pe- 
fte dans Marfeille : la contrebande l'y a éra- 
blie: la même contrebande l’à tranfporte de 
Murfeille aux environs, ou. ce que la con- 
trebande n’à pas fait, la fréquentation des 
gens a pû le faire. Ainfi cette peite n’eft point 
venué par l'air, elle n’eft pas originairement 
dans l'air, & il n° y aaucun danger de com- 
munïication par cette fource, fur toutdans 
un èlognement confiderable : ce qui eftun 
stand point. Lorfque la Pefte eft dans l'air 
les oifeaux -paffants fuient, & les domefti- 
ques meurent. Diemerbroch dit quedansla 
pefle de Nimegue les oifeaux mouroient dans 
leur cage deux ou trois jours avant qu “elle 
_attaquât les perfonnes. 

_Lorfque on parle de {a pefte dans l'air, on. 
n'entend pas d’infinuer de faufles idées. 
L'air.eft incorruptibile en luy même,com- 
me l'eau qui font deux èlements fi neceffai- 
res. a la vie des animaux : ce n’'eft que par 
les matieres qui s’y mêlent, ce n ’eftque par 
un mèlange étranger, que l'air peut fetrou- 
vér.alteré, @ç ce mélange l'air eft capable 
de de chafler, luy même, quand il a. fon 
mouvement libre. De-même qu’ un dégor- 
gement d’étang.,..ou de marais bourbeux 
. qui falie & pnnlall eau pure d'une riviere, 
eft enfin modifié au.bout d'un certain temps 
it De | par 
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par les nouvelles eaux, que le coürant dè 
cette riviere y conduit ; c'eft pour cela qu'un 
vent de Nord un peufort, & de durée dôn- 
ne du mouvement aux matiéres étrangeres, 
que l’air contient dans fes pores ; & quoÿ: 
que dans le commencement il les excite par 
accident à un plus grand defordre, & à l 
augmentation du mal, il les affoiblit pour- 
tant & les diflipe entierément a la longne. 
Ainf bien loin de croire que l'air puifle ja- 
mais être en luy même la caufe du mal; il 
en eft le remede: c'eft pour cela qu'au bout 
d'un certain temps le venin s'affloiblit , &t la 
pelte ceffe. as 

uand même l’on craindroit, que les ca- 
davres de Marfeille , n’euffent chargè d'un 
principe d'infection, un air pur avant l'ar- 
rivée de ce mal, il eft aifé de détruire cette 
terreur par l'experience du contraire : Carfi 
l'air devenu infe par un mêlange étranger 
avoit pû tranfporter ailleurs le principe de 
la maladie, elle feroit deja rèpanduë dans 
tous les endroits, où ce même air avroit été 
pouffé par les vents; ce qui n’eft pas arri- 
vè puifque dans tous les lieux , où la con- 
tagion de Marfeille s'eft ècartée, cen’aëté 
précifeent que ‘par les gens, où par les 
marchandifes ; ainfñ que toutes les nouvelles 
aous l'ont appris. D'ailleurs cette apprehen- 
fioñdevroit encor s'affoiblir tous les jours à 

a > l'appro- 
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approche de l'hyver : Puiique le froid peut 
à la verité irriter la maladie là où elle eff 
déja ; mais il l'empêche de s’écarter par le 
canal de l'air, & il la détruit même à la fin. 


SECOND POINT 
Communication par les Créatnres. 


I la maladie particuliere dans un hom- 
S me dérange toute l'œconnomie de fon 
corps, la maladie generalle, & contagieufe 
renverfe entierement l’ordre politique, &c 
ruine la focieté civile. Les freres mêmesfe 
fuyent ; le pere ne voit fes propres enfants 
qu'avec peine ; l'homme à qui Dieu a. Créé 
la femme pour compagne eft obligé de l'é- 
viter , malgré le fecrèt penchant , que le puif- 
fants attraits de cette belle moitié de luy- 
même aiguillone: La femme ingratte en- 
vers celuy de la côte duquel elle a été for- 
mée , s'en éloigne & le fuic: Les plus forts 
jiens de la nature, & du fang font defunis, 
quel bouleverfement d'ordre, quelles hor- 
reurs { La coufervation de foy-même, & 
l'amour de la vie font au deflus de tout. 
Et en effet l’on doit craindre la commur- 
nication des creatures en toute faifon, & 
en cout lieu, non feulement par les dégui- 
| B 3 fements 
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fements & les tromperies des hommes, qui 
. veulent pañfer furtivement d'une Ville, d'u- 
ne Province ;ou d’un état dans un autre ; 
maïs encor par la fuite des animaux. Un 
chien peut porter la Pefte, un chat, & un 
oifeau de même, dont il fe voit des exem- 
ples dans les hifloires particulieres des con- 
tagions pañlées. 

Ingraflias raconte, qu’à Milan un Sa- 
criftain tira de derriere un vieux coffre de 
la Sacriftie une corde, qui avoit fervi à l’en- 
. terrement de pefliferés dans une pefte éte- 
inte dépuis vingt cinq. ans. ‘Ce Sacriftain 
en mourut aprés avoir communiqué une 
contagion , qui fit perir CIRQUE mille pér- 
fonnes . 

Le Reverend Pere Kircher ( a ) ditque 
le portier des Jefuites de Rome reçut la Pefte 
d’un chien à qui il avoit donné un coup de 
pied. Le même rapporte qu'un corbeau pe- 
fliferé volant tomba mort au milieu d’une 
place d’une Ville d'Italie, ou une troupe 
d'enfants qui badinoïent le prirent, & apres 
en avoir fait long- temps leur joïüet, ils en 
arracherent chacun une plume , qu'ils em- 
porterent chés leurs parents avec la Pete 
qui defola cette Ville. 

Orengius raconte, qu'un chat dans un 
Monaftere de filles , s'alla coucher 4 le lit 

‘une 


a Kircher dans fon traité de Pete chap. 4. 
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d’une Religieufe , où il mit la Pefte, dont 
‘elle mourut. st oo: 
| Ce que rapporte Mercurial eft encor plus. 
fingulier, que des mouches forties de mais 
fons infectes , où elles s'éroient arrêtées fur 
le corps des malades , ou fur leurs hardes , 
porterenr la Pefte dans d'autre maifons fai- 
nes, & bien gardées, en fe repofant fur le 
pain, ou autres chofes à manger. ARS. 
La conclufon de tout cela eft que la com- 
munication de la Pefte eft fort à craindre 
par les creatures. HS #4 


7; 


TR OISIEME POINT. 
. Communication par les marchandi. es. 


Uant au tranfport des habits, hardes 
Q: marchandifes , c'eft le pointe plus 
— dangereux. Les habits d’un potier 
d'étain peftiferé donnerent la Pefte à Toulo- 
ufe (&) en 1607. Les habits d'un {oldat Po- 
lonois la communiquerent dans nôtre Ville 
de: Lion en 16:8. La contrebande des mar- 
chandifes vient dela mettre dans Marfeille, 
& aux environs: Quelle eft la Ville qui 
peut s'aflurer d'en être exempte fans une 
B 4 poli- 
b LabadieChirurgien de T'ouloufe traité de 
Pefie part. 2. chap. 1. : 
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police trés éxacte, & trés rigoreufe, & par 
deflus cela fans une protection particuliere 
de la providence divine? Tandis qu’il y au- 
ra quelque part des marchandifes ‘infe- 
ttes, l'on doit craindre toûjours & par tout, 
aprés avoir vû cette terrible Pefte fe reno- 
veller au bout de vingt-cinq ans, par une 
corde oubliée derriere un coffe. Il eft donc 
 raifonnable  d’apprehender long-temps la 
maladie contagieufe de Marfeille : Mais que 
l'on Ôte toute communication, on coupera 
la racine du mal. Il ne fuffic pas pour ôter 
cette communication d'empêcher le pañla- 
se aux hommes, & d'interdire le commer- 
ce des marchandiles , il faut encor tirer fur 
tous les chiens vagabonds, qui peuvent ve- 
nir des endroits où eft la Pefte, & la tranf- 
porter bien loing. 

Puifque le danger de cette maladie ef 
evident , la Prudence veut que l’on cerche 
tous les moyens les plus éprouvés pour s’en. 
deffendre: Mais avant que d’en entrepren- 
dre le détail, ileft neceffaire de donnerune 
idée jufte de fa Pefteen general ,& par con- 
fequert de rapporter avec exactitude fa de- 
cription , fa caule, fes differences, fes fina- 
ptemes &c. 


AR- 
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me 


_ ARTICLE TROISIFME 
T'ablean de la Pelle. | 
PREMIER POINT. 
Sa déféription. 


TL eft abfolument neceffaire de connoître 

_ l'ennemi que l'on veut attaquer. La 
Peite donc confiderée moralement eft un 
fleau de Dieu ; ceux qui ont le malheur 
de l’éprouver ne fçauroient en difconvenir: 
 Confiderée en elle même comme caule pro* 
ductive, externe, qu'elle parte d’un princi« 
pe animé, ou inanimé, c'eft un agent fub- 
til, prompt, contagieux , & mortel, de mê- 
me qu’un poifon : Confiderée enfin patho- 
logiquement, c'eft-âdire comme maladie , 
elle eft la plus cruelle de toutes , le plus 
haut degré de la malignité, & l'aflemblage 
de tout ce qu'il y a de plus contraire à la 
. vie des creatures. Elle eft en même temps 
épidemique, veneneufe, contagieufe , trés 
aigue , mortelle , dont les bubons, char< 
bons, & autres eruptions font des fimpto- 
mes infeparables. 

On convient qu'il fe voit des fiévres ma 
lignes aêcompagnées des bubons, charbons, 

paro- 
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_ darotides, & puftules ; fiévres qui peuventy 
être trés aîgues, & mortelles, & que l'of 
nomme peftifentielles par la raffemblance de 
leur fimptomes avec ceux de [a Pefte : Mais 
qui ne font pourtant pas peftes pour n'être 
pas neceffairement contagieufes , parce que 
la contagion eft un attribut eflentiel de la 
Pefte, & qui dit contagion peñtilentielle dit 
. prompte communication d’une maladie 
- mortelle , par un’veain fubtil ,& impercep- 
tible , avec certains accidents particuliers , 
que nous décrirons, comme bubons, char- 
bons &c. : ' 
Il eft vray aufi que plufieurs peftiferés 
meurent fans bubons, ny charbons: Mais 
ne peut-on pas dire que le temps ou les for: 
ces leur ont fouvent manqués pour les puof- 
fer. Si quelques vns méme gueriflent fans 
ces accidents peftilentiels , céla arrive par 
une difpolitition particuliere des fujets, & 
le noubre en eft fi perit qu'ls ne doivent 
pas fervir de régle. Ainff'il fera vray de 
. dire que la Pefte eft roûjours accompagnée 
des bubons, &c. finon dans le particulier, 
du moins dans le general. . 


SE- 
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SECOND POINT. 
Sa canule. ne 


T À caufe de cette terrible maladie ne 
peut être qu’un agent trés actif, aufli 
réel qu'invifible. Quelquef-uns croient com- 
me le R.P.kircher Jefuite célebre par nom- 
bre de beaux ouvrages, & fon idée paroît 
trés plaufible, que le germe peftilentiel eft 
une multitude innombrable de petits vers, 
dragonaux, ou infectes vivants, qui volti- 
gent en l'air Comme par efleins, & s'atta- 
chent àtout; ou du moins leurs œufs prêts 
a re 
Si l'on admet pour caufe de Pefte ces in- 

fectes invifibles | on a une grande facilité 
d'expliquer comme quoy le germe de la Pe- 
fte s'attache à toute forte de draps, fdines, 
cottons , fourrures, plumes, papiers , bois » 
murailles, & mêtaux mêmes, puifque tous 

ces corps font poreux : Comme il peut S'y 
 Conferver longues années, au bout defquel- 
les la Pefte fe renovelle par les genérations 
fucceflives de ces mêmes jnfectes, &c pour- 
quoy les corps,ou dont les pores font plus ou- . 
verts ,rétiennent ce germe d'avantage. 

Chacun eft convaincu par le fecoursdes 
S Micro: 
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Microfcopes que toute la nature fourmille 
en vers, ou en petits animaux ;lesbois fecs, … 
les plantes vivantes, les animauk d'une grof- 
eur fenfible, les eaux, & tous les liquides, : 
l'air, & les pierres même leur fervent de 
retfaite, & de nourriture. a 

L'on fçait aufli que certaines portions de 
matiere faline volatile décachées par la fer- 
mentation corruptive d'un morceau de bois, 
d'une feüille, d'une fleur, & d'autres en 
font naître des milliers en donnant aux œufs 
qui enferment ces perits habitans, le mou- | 
_vement néceffaire pour les fairé éclorre ; 
‘Mais tous ces infectes ne font ny meurtriers 
ny homicides ; ils ne peuvent pas être les 
Auteurs de la Pefte ; nous l’avrions toûjours, 
ou pour imieux dire il n’y auroit plus d'hom- 
mes fur la terre ; il faut donc que les par- 
tifans de ce fiftéme en fuppofent d’une ef- 
pece particuliere, & en cela il ny a pas 
une diffculté bien grande; ils prétendent 
même que ce font des infectes exotiques. 
Mais on objecte contre ce fentiment,com- 
ment il pourra fe faire dans une Ville, où 
la pefte n’a pas écé depuis cent ans par Exem- 
ple, & où fans doute Fair n’eft plus rempli 
ny des œufs, ny des infectes de cette efpe- 
ce dangereufe , qu’une couvée de certe en- 
geance malignejtranfportée d'un pas éloi- 
gné dans une piece de mouffeline ; fe ur 

: | tiplie 
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tiplie fi promptement & en fi grande quan- 
tite, qu'elle puifle remplir en huit ou quin- 
ze jours cette grande Ville ,& bien rôt tou- 
te une Province. On peut leur prêter une 
feconditè aflès abondante pour cela: c'eft 
une queltion de fait > que nous ne dècide- 
rons point. 

Mais comment efl-ce que {a Dole a pù 
refter PAAERE vingt cinq ans attachée 
‘à une corde? C'eft dirat'on par les œufs 
decesinfeétes venéneux: deux objectionsà 
cette reponie. Ces œufs, qui doivent pul- 
luler, & fe multiplier à tous les inflants , 
doivent aufli être prêts à éclorre des uns aux 
autres fucceflivement : ainf ils n’auroient 
pas pô difcontinuer de produire des efeins, 
qui feroient fortis par colonies de derriere 
le coffre où èêtoit la corde: fuppofons en- 
cor qu'aucun des œufs ne fût dans fa ma- 
turitèé, & qu'il y manquâr l'attouchement 
.de la main d’un homme, ou l'approche de 
fa tranf piration invifible pour communiquer 
par fes parties volatiles le mouvement nes 
ceffaire pour tirer ces petits infectes de leurs . 
éoques. Peut-on croire fans fcrupule nidou- 
te , que cette petite graine ne perde pas fa 
feconditè dans l'efpace de vingt cinq anse : 
Car fi cela êtoit pofñlible, l'on ne pourroit 
jamais dètruiré la pefte entièrément. 

Ces objections , ou de femblables ont. 

e porté 
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porté quelques autres à croire que le levain 
peitilentiel étoit un amas de petites parties 
falines volatiles, qui peuvent étre l'ouvrage : 
de la nature, & devenir nuifbles à certaine 
efpece particulièe d'animaux, & non à 
tous, comme le poifon de la cigueou d'au- 
tres plantes veneneufes eft mortel-à certains 
animaux & non à d’autres. Re 
Par exemple les hiftoires nous apprenent 
que fans aucune communication fufpecte 
des pais éloignès infects, la pefte s'eft for- 
mèe fouvent après une année de famine, 
après un long fejour de troupes militaires , 
_enfuite d’une grande bataille, ou d'un trem- 
. blement de terre &t autres cas extraordinai- 
res, que les Auteurs nous difent être autant 
de caufes de pefte. Plufeurs n'ont pas de la 
peine à croire, que par toutes les cautes èloi- 
gnées cy deflus, il peut fe faire certain mé- 
lange de parties falines volatiles , qui feront 
des levains de maladie, capable de fe mul- 
tiplier dans un fujet une fois attaque jufqu” 
à l'infini, & de celuy-la dans un autre. Qui 
eft-ce qui ignore combien peut la forcé in- : 
” comprenfible des levains, &c leur facilité à 
fe multiplier ? Le 
Si les partifans de la prèmiére opinion di- 
fent que toutes les caufes élognées de pefte 
raportèes cy deflus fonc celles-là mêmes, qui 
donnent naiffance aux infectes peftilentiels 
qui 
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qui pullulent par la nouvelle fermentation, 
que toutes ces caufes ont excitèes, & même 
que cette fermentation donne origine 4 un 
nombre innombrable de nos infeéts fami- 
_liers, comme chenilles, fauterelles, & fem 
blables, lefquels preredent ordinairement la 
declaration de la pefte. 7 : 

Ceux du fecond parti croient que lorfque 
la pefte prend naiffance dans un paisparles 
caufes cy-deflus raportèes, la multitude de 
ces corpufcules falins volatils étrangers, qui 
rempliflent l'air, &c{e communiquent aux 
hormmes, donne l’origine par occafion à une. 
grande quantité d'infeétes, qui. fe voient 
dans les années de contagion, iefquels font 
felon ceux cy l'effer, & tout au plus l’indi. 
ce de la conftitution de l'air ou des corps, 
& non la caule efficiente de la maladie:ils 
ont d’ailleurs de la peine à comprendrecom- 
ment il arrive dans ces circonftances que les 
prèmiers œufs de ces infectes fe trouvent 
tous prets pour éclorre dans un pais où de 
puis un fiecle l’on n°a pas connu la pefte: 
Car {a corruption des cadavres, les exhalai. 
fons de la terre, & la fermentation exceñi- 
ve du fang des hommes, qui ont foufertla 
faim, ne font pas de caufes {uffifantes pour 
produire les prèmiers œufs de l’efpece fup- 
pofée, fans lefquels point de genération, 
Tout:cela font des. idées, qui peuvent don- 
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ner matière à degrandesdifputes, & quine 
. conduifent à rien ‘pour la pratique. 
Suppolé encore que l'on admette ce ger-. 
me animé, où c’eft par luy même qu'il fait 
dans le corps de l’homme tous les defordres 
de la pefte: ou c’eit par. des cofpufcules ve- 
néneux, que ces infeétes portent ; mais COm- 
. me iln’eft pas probable que ce petits infe- 
étes foient par eux mêmes les auteurs des 
differents fimptomes , que nous decrirons, 
par exemple de difloudre, & de coaguler; 
de gangréner, & de cauterifer en même 
temps, {ans admettreune matiére faline vo- 
_ Jatile qui foit leur venin. La queftion rou- 
lera uniquement fur la nature de ce venin, 
{oit qu'il vienne de ces legions invifbles d’in-. 
{ectes, :foit.d'ailleurs.: £.4 0-40: 
. Ce que nous fçavons de pofñitif, c'eft que 
Je levain d’une pefte comme celle de Mar- 
{eille, ft une poifon de caufe externe, qu'il 
eft fi prompt qu'on ne peut pas difconvenir, 
fi l’on fait abftraction des infectes, que ce : 
ne foit un ferment falin volatil, & en ce 
cas oneft obligè de reconnoître dans cele- 
vain avec la partie faline, quelque chofe auf- 
fi d'ontueux, de fulfureux, ou de biturni- 
neux, fi l'on veut expliquer fon adherence 
aux pores exterieurs des corps inanimés; car 
en établiffant cette matiere faline volatile, 
onctueufe; l’on'n'aura aucune peiñe4 com» 
£ prendre 
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prendre la promptitude de fon mouvement, 
&t en même temps fon fejour dans les po= 
_res des corps , où elle eft arrètée , c’eft-a- 


dire à concilier la volatilité avec la fixitè. ou : 


Ja tenacitè ; c'eft ainfi que l'odeur de l’am- 
bre gris, & du mufc eft fi fubtile, & fi per-. 
manente, qu'elle refte attachée à tous les 
Corps, jufqu’au parties groffieres de l'air, & 
qu'un feul grain de cette matiere eft Capa- 
ble de remplir de fes corpufcules odorants 
falins volatils , huileux plus de cent maifons 
Trouvons s’il fe: peut quelque chofe de 
plus fenfible dans ce fifthème par les prinici. 
pes de Chymie. Tout fel qui n’eft pas diflou 
foit fixe, foit volatile n’a point d'action, 
felon le grand axiome des Chymiftes. Un 
{el quoyque volatile reftera en repos jufqu° 
a ce qu’il foit determine au mouvement, & 
fa difpofition au mouvement fans mouve- 
ment actuel luy fuffit pour luy conferver fon 
titre. (b) Le fel volatil urineux eft un diffol- 
vant propre du fel volatil onétueux. 
* Voila trois principes certains dont le prê- 
mier, & le fecond rendent railon pourquoy: 
ce ferment falin volatil, onétueux de pefte 
a pô refter vingt cinq ans en repos attaché. 
a une corde; l'odeur du mufc y auroit refté: 
tout de même étant repliée, & ferrée dans 
un lieu, où l'air n’étoit pas removelle ; &: 


(2) Guillelmini Trait. de [alib. 112. € : 74 
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le troifieme principe explique comment Îa 
tranfpiration qu’ exhaloit le corps du facri- 
flain, qui s’aprôcha de cette malheureufe . 
corde, ou fa main qui y toucha, mit en mou 
vemént ce levain falin , volatil,onétueux qui . 
étoit en repos, & qui n'attendoit que des 
corpufcules falins , volatils , urineux pour 
étre les diffolvants de fon onétuolfité ; parce 
que c’eft encor un principe certain que la 
tranfpiration de l'homme eft chargée d’un 
{el volatil utineux, puifque fa matiére eft 
analogue, ou conforme à celle de l'urine. 
L'on peur tirer Ge ces principes d'autres 
coniequences; pourquoy >; par exemple, cer- 
tains hommes frequentent les peltiferés, c 
manient des chofes infeétes, où même por- 
tent Ja:pefte dans leurs habits, &C la com- 
muniquent à Ceux qui les approchent, fans 
pourtant en Être eux-mêmes attaquès ; c'eft 
parce que dans leur tranfpiration de {el aci- 
de dornine fur l'urineux par l'abondance de 
ce principe qu’une difpofirion particulière a 
pis dans leur fang, comme nous voions 
que l'urine de certaines perfonnes teint en: 
rouge le papier bleu, qui eft peint avec la 
teinture de tournefol, ce qui prouve que 
dans leur urine le fel acide domine fur l'ar- 
moniacal: Or ce principe acide dont le fang 
de certains hommes abonde, fixe le ferment 
peftilentiel au lieu de le difioudre: nous don- 
LE Ds 18 AN nerons .. 
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nerotis encor dans: la fuire des exemples de 
ceux, dont le fang fert de contrepoifon à 
la pefte: L'on voit aufli par la pourquoy 

l'ufage des acides eft capable d’en preferver, 
6e de’ la guerir. 5: Ce 
La tranfpiration du Sacriftain qui toucha 

la corde mit en mouvement le levain petti 
Jentiel dont elle èroit‘infeétée ; & parce que 
les levains fe multiplient, celuy la une fois 
diffou pañla du Sacriftain a d’autres, & à 
toute la Ville. Il n’eft pas étonant qu'un 
principe falin volatil., onétueux qui eft en 
repos puifle être capable d’un grand mouve- 
ment, lorfque un diflolvant propre l'y exci- 
re; nous voions tous les jours & nous n’en 
fomimes pas furpris, la poudre àcanon fans. 
mouvement {e raréñer d’une violence infinie 
à l'approche d'une feule bluette de feu:  : 
Ce n’eft pas aflés d'avoir montré que le 
ferment peftilentiel doit être falin volatil on- 
étueux oufulfureux, il fautencorexaminer 
s'il eftacide, ouacre, coagulant, ou diflol.. 
vant, Car nous n'avons des idées diftinctes- 
des chofes inconnuës , qu’en ies comparant. 
à celles qui nous le font: mais {ur cela les. 
plus grands Medecins fe font tûs. Deleboë. 
eft un des plus hardis, & prend partiouver- 
tement pour le {el acre. À juger parlesdif- 
ferents effets de ce levain contagieux on le: 
diroit tantôt-acre, tantôt acide. .& puifque 

He Cr nous 


36. Avis de Precañtion. 
nous connoiflons des {els falés qui font d'une. 
double nature, pourquoy ne le confidere- 
rons nous pascomme participant de l'un; a : 
de l'autre principe fous la forme d'un fel vo- 
latil cauftique, & corroff. 
.: L'on pourra par l4 expliquer les differen- 
tes manieres d'agir felon que ce levain ferà 
developé dans la mañfe du fang, & qu'en 
fe décompofant il agira tantôt par l'acide, 
tantôt parl’acre, ou alkalin, & fouvent par 
le cauftique qui eft vrai femblablement fon 
cara@tere eflentiel & dominant. Le fucre 

ui eft le fel effentiel d’un rofeau, & un 
fa mixte, ne fait dans certains eflomacs 
pas plus d’impreffion qu'un fel alkalins, & 
dans d’autres il fe tourne enaigreur ,lorfque 
fon principe acide eft plus developé. Le 
Kinkina divife ou obftrue lorfque il agit di- 
verfement ou par fa partie amere, ou paf 
la terreftre: Chaque Medecin n'en convient 
pas, cependant l’experience doit nous en 
convaincre. L'opium diffout, & embarraffe 
par l'action fucceflive de fes deux principes, 
le el acre, & le fouffre narcotique. Ces {or-. 
tes de meslängesdans la nature, êt de diffe- 
rentes manieres d'agir {ontaffés ordinaires. 
_ Ainf l’on peut dire du ferment peftilen- 
tiel, que dans les friffons, dans Îes duretés 
fchirreufes , &c. Il agit par fon principe 
acide : Dans les inflammations agen 

: es 
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fes par l’acre, & dans les cauterifation par 
le cauftique. Ses differentes actions dépene 
dent aufli de la difpofñtion des fluides , avec 
lefquels il fe méle, & par cette même dif 
polition, fon action comme nousl'avonsdit, 

peut être quelquefois tour à fait arrêtèe. 
Mais avoüons ingenument, que quoys 
que il y ait dans ces fifthemes des raifons, 
qui peuvent être foñtenuës, & deffenduës. 
Avoüons que nous ne jugeons des caufes, 
que par les effets; qu’il peut fe trouver dans 
la nature des mifteres, qui ne nous font 
pas revelés, & que la caufe de la Pefte ef 
de ce nombre, puifque il eft abfolument im- 
poffble de la démontrer, & que l'on ne peut 
raifonner que fur des conjeétures. 

Laifons donc à chacun la liberté de choi- 
fr le fifthéme qui le frappera d'avantage; 
car c’eft perdre le temps dans un avis de 
pratique comme celuy-cy, que des’étendre 
fur des queftions fujettes à tant desdifputes,. 
qui d’ailleurs nenous menent pas plus une 
que l’autre à la methode de suerir, dont 
les fondements ne doivent être établis, que 
fur les obfervations , & l'experience con- 
éd | 

C'eft pourquoy nous donnerons une pra- 
tique indépendante des prémiers fiflhémes, 
&T pour nous fixer 4 quelque chofe de vrai- 
femblable, nous nous attacherons à celuy, 
C 3 qui 
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qui établit un Levain étranger, comme un 

poifon , compolfé de corpufcules falins, vo- 

latils, acres, cauftiques , & onctueux, qui 

enflamme, gangrène, Ôt cauterile, déquels 

qé part, qu'il foit tirè ou des de ou 
d'ailleurs. - : 

Ce ferment peftilentiel refide ou dans un 
corps vivant peftiferé. d’où ilfort, &fere- 
pend avec l’infenfible'ttanfpiration. de ce 
même corps ; ou fur la fuperficie , & dans 
les pores exterieurs d’un corps inanime ; ou 
enfin dans l'air, qui eft le milieu par lequel 
il eft tranfportè d'unlieu en l’autre, & com- 
muniquê d’un fujet à l’autre, dans un eloi- 
gnement plus ou moins grand. Nous allons 
voir comment un corps vivant en eltattaqué, 
ë& les defordres ns "ily caufe. | 


TROISIÈME POINT. 


Communication particaliere de la Pefie 
dans les corps. de l'homme , © fes effets. 


? On contracte la Pefte en recevant fon 
ferment contagieux, foit par la refpi- 
ration, qui comprend la déglutition , & 
l’odorat foit par les pores de la peau. Cette 
communication particuliere fe pafle en trois 
façons differentes. On fe fert de la penée, 


& des termes des Anciens. 
ds 
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+ Per contaëtum, par l'attouchement 
 immediat d’un fujet intedté à un fain, c’eft 
a dire par l'émanation d'un ferment .falin 
volatil, acre, cauftique, onftueux, qui pañle 
d'un fujet à l’autre fans intervalle. 
12. Per fomitem, quand le venin de Pe- 
fte eft atraché à un corps inanimé, ou mê- 
me animé de differente efpece, danses po- 
res exterieurs duquel ce germe contagieux 
féjourne , comme une amorce, d’où il fe 
fepare pour attaquer par les voyesénoncées 
cy-deflus, ceux qui ont le malheur de s'en 
trouver aflés proches, où de toucher à des 
chofes infectes. La Pefte de Marfeille, par 
exemple , eft venuë 2 fomite dans des mar- 
Chandifesis #0 ue pis à 
- 3. Ad diflans, lorfque ce ferment vené- 
neux pañle d’un fujet à l’autre éloignè, & 
que ce pañlage fe fait par le moyen de l'air 
porteur du levain peftilentiel, qui peut par 
ja fubtilité être confideré commé une exha-. 
laifon, gwaft aura peftilens, ce qui fait ve- 
ritablement le contagium , quelque part; qu’il 
fe trouve. ns . CE 
Qu'il foit permis fur cetteidée, de nom- 
mer cette exhalaifon peftilentielle efprit d 
Antipathie en faifant comparaifon avec le 
nom de la poudre du Chevailier Digby, & 
de l’ancrée nommée de fimpathie; qui eft: 
compofée de deux liqueurs differentes ; la 
C 4 T4. \pré- 
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prémiere liqueur dont on écrit eft abfolu- 
ment fans couleur, elle refte attachée au. 
papier, fans qu'on y puifle rien appercevoir;. : 
la feconde, qui donne la noirceur aux let- 
tres invifbles formées avec la prémiere, eft.: 
d’une nature fi fubtile, qu’étant frottée au 
travers d’une table, où d'un gros livre dans: 
les prémiers feüillets duquel on ferme le pa- 
pier, dont on veut faire paroitre les cara- 
éteres, ou même au travers d'une muraille, 
elle produit dans l'inftant {on effet ; après 
cet exemple l'on ne peut plus trouver de 
difficultè à comprendre leseffets furprenants 
de l'exhalaifon contagieufe, ni luy refufer 
le nom energique d’efprit d’Antipathie. 

Pour recevoir la Pefte par communica-. 
tion, il faut la prefence de l'exhalaifon pe- 
ftilentielle, & la difpofition dans le fujet. 
contractant. La conformité, qui nait du 
temperament, de la parenté, de la nourri- 
ture, du climat, de l'origine &c. favorifent 
cettecommunication. GCardan (c) rapporte 
l'exemple d’une Pefte de Bâle, où les Suif- 
fes feuls étoient attaquès, tandis que rout ce 
quis y trouva de François; d'Anglois,d'Ef- 
pagnols, & d'autres étrangers n’y couroient 
aucun rifque. ‘#0 

Nous avons dit que le ferment peftilen- 
tiel entroit & fe communiquoit, ou _ la 

refpi- 


(c) Cardan lib. 2. de rerum varietate. 
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refpiration , ou par les pores du corps, qui 
en étoit fufceptible: Examinons en peu de 
mots-fes routes, & fes effets. nr. 

. Les grandes voyes de l'air que l’on ref- 
pire font le né, & la bouche pour enfiler 
le canal de la trachèe arteie , qui conduit 
ags:poulmons 7 ::.: lis iz 4 . 
- Quoyque nous fçachions qu'aucun Corps 
materiel ne peur pañler des narines dans le 
cerveau au travers des trous de l'os criblé, . 
pas même les odeurs , qui ne font qu’eb- 
ranler les extremités des nerfs olfactoires : 
Ne pourroit il pas fe faire que ce ferment 
pernicieux, reçu dans les narines, de mê- 
me qu’une exhalaifon odorante, pût par fa 
grande penetration, ou par la petitefle in- 
finie, & par l'adivité incomprenfible de fes 
corpufcules $ infinuer au travers des petits 
vaifleaux fanguins de l'interieur du né, ou 
même de ceux qui forment letiflu des mem- 
branes, qui accompagnent les filets nerveux 
des olfactoires , & gagner les voyes de la. 
circulation, ou par les aboutifflement de ces 
mêmes membranes pañler avec elles au tra- 
vers des trous de l'os criblé , &c porter l'in: 
flammations aux meninges, ou cauterifer . 
ces mêmes filets nerveux, penétrer dans le 
centre des productions mammillaires, en 
confommer les humiditès, & porter la caue 
terifation foit aux nerfs, {oit à la riens 
à ns u 
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du cerveau même, enfin y ablorber pour 
ainfi dire les. efprits, arrêter leur irradiation 


ou leur cours & produire une caufe de mort : 


fubite, comme il eft arrivé à plufiéurs por- 
 tefaix de Marfeille ,; pour avoir fimplement 


_remué des marchandifesinfectes, 1Eeft vrai. 


. que leur mort fubite peut auffr s'expliquer 
de plufieurs autres mañieres. Cela confr- 
imé pourtant l'utilité des préfervatifs, que 
nous dêcrirons, pour être tirés par le né. 
Ce même levain de Pefte ow efprit d’an- 


tipathie mêlé avec la falive ,que Fon avalle 


inceflamment, peut pendant que la déslu- 
tition s'en fait penétrer dans les voyes du 
fang au travers des pores de la membrane, 
qui tapifle interieurement l’œfophage ; ou 
être porté immediatement dans l'eftomac , 
& là il peut s'infinuer dans fesglandes , in- 
fecter fon levain digeftif; & trouver mille 
pañlages par où fe glifler dans Ie fang , d’où 
viendroient des naufées, des vomiflements, 
des friflons, &e. Comme l’on verra dans la 
fuite. ‘Ou bien fans être tout abforbe dans 
des membranes de l’eftomiac, il peut defcen- 
dre dans fes'intettins, & là les penétrer de 
la inême maniere, ou pañler dans le veines 
| ladtées avec quelques fucs chyleux , & de là 
courir au-fang, en laiffant par tout où il 
_pañle des‘impreflions funeftes. 

Mais lortque cer ennemi invifble entre 

avec 


0 
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avec l'air de la refpiration dans la voye lär- 
_ge de la trachée artere, & des bronches, & 
qu'il parvient jufqu’aux véfcicules du poul- 
mon, combien n'’at'il pas de portes ouvet- 
tes pour fe mêler avec la liqueur pretieufe, 
qui fait le lien de la vie 2 Quels defordres 
 n'eft-il pas capable de caufer dans un orga- 
ne fi important ? Le charbon, l’inflamma- 
tion ,la gangréne , & la mort en peu d’heu- 
res: Ou fi il defcend par la veine des poul- 
mons dans le ventricule gauche du cœur , 
le voila le maître du prémier reflort de la 
machine, & du centre du mouvement vi- 
tal! Sa detruction n’a point d'heures limi- 
tées, comme les effets dé ce tiran n’ont ny 

bornes, ny mefure. Un 
Ces même corpufcules peftilentiels appli- 
qués à la peau, qui covre tout le corps, & 
qui eft toute percées de pores , de même 
qu'un crible ,peuvent entrer quelque part 
qu'ils la touchent, & pañler au travers. 
Les pores de la peau font ouverts de de. 
hors en dedans, comme de dedans en de- 
hors, Par exemple le fel acre volatil de la 
cantharide appliquée ‘fur les parties exter- 
nes du corps ne traverfe-t-il pas jufque à la 
vefcie qu'il enflamme fouvent 2 la therében- 
tine étenduë fur le nombril né communi- 
que-t-elle pas à l’unrine une odeur de vio- 
lette par le mélange qui fe fait de ÿ fou: 

d'a LT à 
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 fres volatils avec la ferofité du fang? Le 
mercure, qui eft un corps mineral trefpe- 
fant ne pañle-til pas au travers des pores 
pour monter depuis la plante des pieds juf- 
ques aux glandes falivaires? | 

_ Enfin ce ferment antipathique qui eft 
d’une activitè inconcevable pañle fans peine 
jufques dans interieur le plus caché du corps 
humain ,& fe communique par tout, pref- 
que en un inflant par les voies de la circu- 
ation , là il fe multiplie comme c'eft le pro- 
pre des levains, & il attaque les parties li- 
quides, & les folides, il caufe aux premie- 
res la defunion, la diflolution, le trouble 
& la pourriture; il donne à la lymphe un 
_ caractere d’eau fligiée, 8 communique aux 
fecondes l'inflammation, l'ulceration &c la 
cauterifation; aux unes, & aux autres la 
gangréne, le fphacele, & la mortiñcation 
rotale; faut-il s'étonner s’il eft fi prompt à 
defunir ,& à rompre les liens de la vie? 

L'on peut aifèment par ce fifthéme ex- 
pliquer tous les fimptomes qui fe prefentent 
dans le peftiferez , que l'on decrira cy aprés, 
& dont les juftes bornes’ de cet avis ne per- 
metrent pas de détaller les raifons en par- 
ticulier. | QUA- 

Si los compare les effets de la pouñre © de l'an. 
tre de Ti a avec ce qui a ètè dit de la tranfpi- 
ration de l'homme unie au ferment peftilentiel, 07 y 
trouvera un maguetifme parfait qui daus [on ailiet 
devient antipathique à la uie des bormties 
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 QUATRIEME POINT. 
Ses Différenres. | 


-_ Es differences de Pefte fe tirent ou de 

, {on origine, ou de fes effets, ou de 
la maniere dont elle fe termine. L'origine 

peut étre, felon ile fentiment de quelques 
uns, quelquefois de caufe interne, & dans 
fa communication toûjours de caufe exter- 
ne. À l'une le dérangement des humeurs 
par la famine, par la mauvaife nourriture, 
ou par l'excés des faifons intemperées ; à 
l'autre l'infection des cadavres aprés de fan- 
glantes batailles ; à celle-cy des exhalaifons 
veneneufe forties de entrailles de la terre; 
à celle là la pourriture des étangs, des ma- 
rais, de cimetieres inondés, &cc. À d’autres 
mêmes des empoifonnements artificiels, & 
inhumains felon quelques hiftoires. 

Par les effets l'une elt generale, l’autre 
particuliere: Par exemple cellecy fera une 
efquinancie, celle-là une peripneumeonie , 
l'autre une colique, l’autre enfin une diffen-: 
terie peftilentielle &tc. Quelquefois elle at- 
taque feulement les femmes (d )ou les en- 

dt | fants 
d V. Denys d'Halicarnaffe [ur une Pefte de: 
Rome. AUS Ru 
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fants: D’autresfois les filles nubiles (e ) de 
même que les exhalaifons enflamméesde la 
foudre fondent quelquefois l'épée fans tou-. 
cher au fourreau ,ou confument le vin fans 
endommager le muid. Une Pefte eft fim- 
ple, c'eft-à-dire fans aucune complication 
Cf). de pourriture ; une autre eft compli: : 
quée : Enfin lune fe termine parles bubons, | 
qui eft la: moins facheufe, l'autre par les. 
charbons, & la plus maligne par les pu-. 
ftules. be 

Lorfque Marc Aurelle faifoit la guerre 
contre les Parthes, il vint une Pefte au rap-. 
_ port de Simplicius, qui fe guerifoit avec le 
vin, & l'huile mêlés enfemble. On.en vit 
une autre dans l’armée de Charlemagne 
‘dont le remede fpecifique êtoit une efpece 
de chardon, que l’on à nommé dépuis ce 
temps-là Caroline; où Garline, qui eft ef- 
fectivement unes des bonnes plantes alexi- 
théres. Une autre Pefte, du temps deGa- 
lien ce fameux Medecin de Persame , étoit 
traittéé heureufement avec le bol d’Armei- 
ne. Ainf l'on doit dans les Peftes, qui va- 
rient toûjours, s'appliquer promptement à 
reconnoître ce qu’elles ont de particulier ; 
dont les differents fimptomes font les de- 
nonciateurs. : ne CIN- 
eV.Mercurial Pefte de Padove,© de Venife. 
fV. Folinus Medecin de Boïsle Duc, Pro- 

bleme 9. Pefte de Bruxelle. 
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CINQUIEME POINT. 


Simpromes internes ou fi GES Diagfies + 
de Pete. :. 


fible au dehors , qui revele la difpofi- 
tion cachée au dedans. Or il n'eft rien de 
fi neceflaire qu'un denombrement exact de 
tous les fignes tant diagnoftics, que pro: 
gaoftics d'une maladie , & quoyque dans 
le cas prefent nous n'ayons à nous mettre 
{ur la deffenfive , que precifément contrela 
Pefte de Marfeille, & non contre toutes les 
efpece de Pefte : Cependant la variation qui 
fait un de caracteres particuliers dexcettes ma- 
ladie, doit nous en faire défier fousquelque 
fignes differents. qu'elle puifleparoître. Puif- 
que la Pefte :eft un Prothée dont les fim- 
ptomes changent felon la modification de 
fon ferment, & le terme de fes periodes 
que nous avons expliquées dans fon pro- 
gnoflic general, .ces mêmes fimptomes va- 
rient aufli felon la faifon, le climat, le tem- 
perament des fujets, la difpofition, & la 
texture de leur fans, & de leurs parties 
re 
| Ainfñ ce ne peut attaquer principale- 
É: ... ment 


[ On EURE quelque chofe de tr 
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ment la tête, la poitrine, ou le bas ven- 
tie, interrompant les fonctions animales , 
vitales , & naturelles. Par exemple dansun. 
temperament bilieux la têce fera intereflée 
par une doleur iviolente, infomnie conti- 
_nuelle, ou phrénefe; les yeux feront rou- 
ges, & enflammés, le pouls ardent , vif, 
frequent, & ferré &c. Que fi le venin ga- 
gne ‘un cerveau pituiteux, êt humide, le 
malade tombedans l'afloupiffement : fi cette 
humidité fe décharge il furvient des paro-' 
tides enflées, & ainf des autres. . à 
:: Les uns ont des bruits, & tintements. 
d'oreilles, la vûê troublée, ils refpirent la 
bouche ouverte. L'alreration vient 4 ceux- 
qui ont l’eftomac, & les entrailles enflam- 
mées de bile; la boiflon les incommode 
pourtant plus qu'elle ne les foulage. D'au- 
tres avec la langue feche n'ont point. foif. 
Quelquefois la langue & noire & rude , 
d’autres fois blanche: Elle eft chargée de 
limon aux uns, aux autres elle eft écor- 
_ chée aufñli bien que la luette, &c les parties 
voifines, &c. hr 
Les fignes ordinaires font la doleur d’e- 
ftomac ,.9 le mal de cœur, .f la naufée, f 
le vomiflement, S le hoquet, S l'ardeur & 
chaleur d'entrailles qui ne permet pas au 
malades de refter couverts, ff la perte d'ap-- 
petit, ÿ la diarrhée, 9 la difenterie, S les 
ji : vers 
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vers, f l'hemorragie par differentes voyes, 
ÿ les friffons irreguliers, ÿ la fievre, S la 
difficulté de refpirer , ÿ la toux feche, ÿ 
lhaleine puante, S Ja fueur chaude, ou 
froide , & plus où moins fetide, ou d'une 
odeur fade qui refle attachée aux linges, S 
le pouls frequent petie & foible aux uns, F7 
aux autres fréquent, plein & élevé, ÿ & 
en tous fort dérangé, ÿ il eft en quelques- 
uns pourtant prefque naturel, & l’on s'y 
tromperoit fi ce n’éroit l'agitation du corps; 
l'inquietude , les deffaillances, &c. qui mar- 
quent l’ennemi caché. 

Ceux en qui le pouls eft foible & con- 
centré,ont en même temps la tête pefante, & 
lourde, la voix languiffante, le corps trem- 
blant, les yeux éteints, la couleur du vi- 
fage pasle, les forces abbattues &c. ÿ Ceux 
au contraire en qui le pouls eft vif, ont les 
yeux étincellants, la parole précipitée, la 
couleur du vifage d’un rouge fouvent ob- 
fcur , fouvent aufli des réveries , & leur cha- 
leur qui eft brulante au dedans, ne paroît 
. quelquefois que legere au dehors f Souvent 
auf les yeux font les premiers à marquer 
la prefence du venin par leur regard tan- 
tôt pefant, tantôt étincellant. 

Tous ces fignes ne font pour tant pa ce 
que l’on doit nommer fignes pathognomo- 
aiques, à moins que pa on ne foit menacés 

de 
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de pefte d'ailleurs: car dans la fievre putri- 
de fetrouvent les naufées, les vomiffements, 
les vers. &c. Dans la fievre maligne Lab- 
battement des forces, l’infomnie, ou laffou- 
piflement, les delires, &c. Dans la fievre 
ardente la: foif qui ne peut s'eteindre, la 
chaleur exceflive, les ardeurs d’entrailles , 
&tc. & dans d'autres maladies fe trouvent 
les autres fignes de pefte pris feparément : 
ainfi ils font tous fignes communs & équi- 
voques. Quelques uns difent que ce qui les 
rend pathognomoniques, c’eft l’afflemblage 
de tous, ou de plufeurs ; mais ce n’eft pas 
encor cela , puifque d’autres Auteurs ont 
écrit avéc raïfon, qu'un ou deux deces mê- 
mes fignes doivent faîre foupçonner, &t crain- 
. dre le mal dans un temps fufpect. 

 Lorfque le levain peftilentiel s'infinue, ou 
fe déclare dans un corps, c’eft ordinaire- 
ment par un froid ou friflon , un frémifle- 
ment, heriflement, ou faifñiflement detout 
le corps, qui vient tout d’un coup fans rai- 
fon ni caule apparente. 6 Souvent aufliune 
grande chaleur, $ plus fouvent encore nau- 
fée & vomiflement, 6 quelque-fois le cœur, 
les forces , & la vie même manquent tour 
d’un coup. $ D'autrefois fi l'on ne meurt pas 
fubitement on tombe en des fueurs chaudes 
ou froides: .f d’autres enfin fe fentent d’abord 
un grand mal de tête fuivi d’infomnie ; ou 

d'aflou- 
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d’afloupiffement. C’eft pourquoy quiconque 
fentira dans un temps fufpeét quelqu'un des 
accidents cy-deflus , il ne doit pas différer 
un moment de demander du fecours; car le 
delai en pareil cas eft une faute capitale. 

Le moribond a le vifage affreux , livide, 
& méconnoifable, 6 les extremités froides, 
6 les entraillesbrulantes, 6 une fueur glacée 
couvre fa poitrine, 6 & il n’a plusde forces 
duitout.:. : | : 

Le cadavre d'un hommé mort de pefte a 
le vifage défigurè, 6 le bout des oreillesen- 
fé, & livide, $ on y trouveen plufeursen- 
droits, & principalement fur les lombes des 
taches obfcures, $ fcuvent auffi il a des bu- 
bons & des charbons, $ d'ailleurs fes chairs 
_ font mulles, fes jointures lâches, & quoy- 
que froid il ne roidit pas. De même une 
once d’efprit volatil de fel armoniac firin- 
guée dans la veine axillaire droite d’un chein 
le fait:mourir bien tôt, & l'empêche long 
temps de roidir, quoyque rafroidi : cetteex- 
perience eft une induétion fur la nature du 
ferment peftilentiel , falin , volatil, acre, 
cauftique ; elle a fait dire auffi au celebre Ran- 
chin que ce figne n’étoit pas toûjours un fi- 
gne univoque de pefte. , | 

Les Medecins & les Chirurgiens fe gar- 
deront de-s’approcher, ni de faire louver: 
ture d'un cadavre foupçonné, qu'il n'ait per- 
De du 
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du auparavant toute fa chaleur, parcequ'il 


devient par laincomparablement moins dan- 


gereux , excepté dans un cas, où la charitè: 


pourroit les preffer de tirer un enfantencor 
vivant, du fein d’une mere nouvellement 


expirée, au quel cas ils redoubleront leurs 


précautions , pour {e préferver. 

Un corps vivant dont le fans eft infectè 
d'un germe peftilentiel le poufle hors de luy 
avec la matiere de fon infenfible tranfpira- 

‘tion par fon mouvement machinal interne, 
ce qui rend l'approche de ces corpstres dan- 
gereufe, jufqu’'à uns certaine diftance, qui 


eft fa fphere d'activité. Ge même mouve- 


ment machinal interne continué en partie 
encor aprés la mort tout autant de temps, 
que le cadavre a quelque chaleur qui n’eft 
que l'effet des parties mobiles qui s’en exha- 
lent, & qui par confequent en deffendent 
l'approche. : 


: Mais [orfque le mouvement machinalin- 


terne eft arreté , dont le froid fenfible eft 
une preuve, rien ne fort de fes pores, tou- 
tes fes parties mobiles font en repos ; le fer- 
ment même de pelte s’y trouveenfeveli, & 
le cadavre pourlors peut faire moins de mal; 
qu’il ne refpire de fraieur - Un Phyficien, 
qui raifonné confequement aux bons prin- 
cipes, craindra moins: un cadavre peftiferé 
en cet état, qu’un lambeau de fa chemile, 
# ou 
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ou du drap dans lequel il a fué, d’où l'ex- 
halaifon peitilentielle eft plus prête à fe dé- 
sager, & moins encore cent cadavres, qu’. 
un feul peftiferé vivant. 

C’eft un fpeétacle effraiant à la verité de 
voir des cadavres entañlés par les ruës, & 
dans les places publiques ; mais rèellement 
peu dangereux, lorfque les corps font hors 
des linges dans lefquels ils font morts. L' 
avanturier du R. P. Grillor, qui futtrouvè 
étendu dans une place de Lion afloupi d’y- 
vrefle, & emporté comme mort dans le 
tombereau parmi les cadavres des peltiferés, 
jafqu’au- bretaux d’Enay, que le Rhône a 
prefque entrainès depuis; cet avanturier ne 
s’en feroit pas retournè de là à fa maifon 
fans avoir contractéaucun mal, fi le danger 
eûc étè aufli grand auprès des morts, qu'on 
He bimagine.s er: 

Ce n’eft pas la frèquentation 1des cada- 
vres qui fait perir les enterreurs , c’eft leur 
cupiditè, ou leur peu de précaution, qui leur 
fait enlever avecles morts tout ce qu'ils peu- 
vent attraper de leur dépoville, ow les em- 
porter fouvent dans le moment dangereux, 
auquel ils expirent, & quelquefois même 
plûtôr: furquoy il efta propos de donner du 
avertiflement. - 

La prudence femble diéter de mettre 
promptement un me peltiferè hors de 

3 la 
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la maifon, & de le faire enterrer au plus 
vîte pour la feureté de ceux qui reftent; ce- 
pendant plufieurs exemples prouvent, qu'il’ 
y a un manque de charitè à ne pass'aflurer 
‘auparavant de leur mort. : nn 
-_ Un jeune homme de 22. ans dansun vil- 
_ lage de Suiffe proche de Fribourg, oùlape- 
te étoit en 1566. après avoir perdu une 
grande partie de fa famille par la pefte, eût 
‘le malheur d'en être attaquè, & au quatrie- 
me jour il fut fai d’un fincope fi violent, 
qu’on le crut mort ; Il fut étendu fur un 
ais, @& emporté au bout de huit heures, pour 
être mis en retre: Mais certains fignes de 
vie qu’il donna , chemin faifant , oblige- 
rent les enterreurs de le raporter dans fon 
li&, où il reprit heureufement fes forces, & 
fa fantè. Fabri de Hilden ( g ) qui raporte 
cette hiftoire, dit avoir vû le‘même khom- 
me vivant quarante ans aprés. 

Une bonne femme à Cologne fut frapèe 
de pelle en 1357. & pañla pour morte : elle 
fut emportèe dans le cimitiere, parroifle des 
faints Mpôtres , dont elle ètoit voifine , & 
comme ceux qui l’avoient enterré , fçavo- 
ient que le mari de la pretendue deffunte 
n’avoitpas voulu qu’on luy oftat du doigt 
fa bague nuptiale , ils alerent la nuit fui- 
vante avec une lanterne ouvrir fa biére, & 

decou- 
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découdre fon drap : dans l'inftant elle fe leva 
aflile, &c leur fit tant de peur, qu’ils s’en. 
 fuirent, & laifferent-leur lanterne parterre; 
la bonne femme s'en fervit pour retourner 
dans fa mañïfon auprés de fon cher mari, de 
qui elle eut par la fuite encore trois enfants. 
Cette hiftoire fe voit gravèe prés de la porte 
de la même Eglife à Cologne far une pierres 
qui couvre fon tombeau. | 
. Dame Nicole Lentilet dans la dctiiere pe- 
fte de Dijon attaquée de ce mal, cruëé mor- 
te , & portée dans un dun bete avec les 
autres morts de pefle , & enfin jettée dans 
un grand creux, où on les enterroit, reprit 
connoiflance au bout de quelques heures, &c 
à la prémiere voiture, qui arriva , elle fe fit 
tirer de cette fofle, & emporter chés elle. 
Le mort de Corfeille ; qui vécut long- 
temps après fon enterrement, eft encor un 
autre exemple ;' mais il eft inutile d’enra- 
porter un plus grand nombre. Ce font à la 
verité des fautes fans intention , & plût 4 
Dieu, que dans le temps ‘de pareilles cala- 
mités , il nes’en commit pas d’autres qui font 
frémir d'y penfer. 
evenons un moment au vénin des corps 
mOIts, que nous avons dit être tout renfer-. 
mé dans eux-mêmes, lorfqueils fontrafroi- 
dis, & que leurs pores font reflerrés: mais 
ils : ne reftent pas long-temps dans ce méme 
4 . tæ 
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_état ; car la putrefaction qui furvient bier- 
tôt par la defunion de leurs principes , eft 
une occafion au venin arreftè de s’échaper : 
de nouveau avec les autres parties du mixte, 
qui fe décompofent, & qui s'exhalent en 
. abondance, & pourlors le ferment vené- 
neux mêlé avec l’exhalaifon feride qui eft 
emportée par l'air, peut attaquer, & nuire, 
à moins qu’il ne fe fafle un nouvel afflem- 
blage & une nouvelle modification de prin- 
cipes, qui detruife la prémiere difpofition 
du levain contagieux, fuivant la penfée de 
ceux qui foûriennent, que la pourriture peut 
fervir quelquefois de contrevenin . Ce que 
les Sarmathes ont éprouvé, dit-on ,en égor- 
geant dans untermaps de pefte tousles chiens, 
chats, & autres animaux, dont les corps 
pourris, & épais dans les ruës arrêtoient la 
peftilence : il faut dire , fi le fait eft verita- 
ble, que cela fe faifoit parce que la pourri- 
ture de ces corps acrochoit, & embarrafloit 
les corpufcules venéneux. 

IH eft temps de parler des fignes patho- 
gnomoniques , ou certains, &t propres de 
pefte qui ne font autres, que 1. Sa commu 
nication prompte, & imperceptible , qui la 
-defignecontagieufe, &t'la rend bien-tôt epi- 
demique. 2. Sa brieveté, à raifon de la 
quelle c'eft une maladie extremément aigue, 
qui ne va qu’à trois, cinq , ou fept jours 

au 
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au plus, lorfqu'elle eft mortelle. 3. La gran- ; 
de mortalité qui l'accompagne. 4. Les fim- 
ptomes fur tout externes, qui s'y trouvent 
joints, comme bubons, charbons, &t autres 
accidents peftilentiels, dont on va donner. 
auffi les fignes en particulier. : 


Los _ rt : - en 


SIXIEME POINT. 


Signes diagnofiics des fimptomes externes, 
ou des accidents pefilentiels 


Ommençcons par le charbon , qui eft 
À Os, une tumeur fe. he, brulante, & dou- 
loureufe!, laquelle ne fuppure point d’elle. 
même. Son commencement eft de la grof- 
feur d’un grain de millet , enfuite comme 
un poix, accompagné d'unegrande déman- 
geailon, ardeur, & douleur vive. Il croit 
enfuite peu à peu & poufle dans fon millieu 
une petite vefcie comme une brûlure, qui 
_ fouvent fe feche, & fe change enunefcar- 
re, ou une croute larghe, noire, & dure, 
entouréed’inflammation , & de puftules rou- 
ges, & ardentes: On fent à l'endroit, ou 
eft le charbon une grande pefanteur. Il peut 
venir fur toutes les parties du corps, quelques: 
foisfeul, & d’autres fois en nombres 
Le bubon eft une tumeur qui ne vient, 


qu 
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qu'aux glandes: fa fituation eft à la rête, à 
Ja poitrine, ou au bas ventre. Les glandes 
qu'il fait gonfler ont èté nommées en gene. 
ral par les anciensèmonctoires. Celuy dela 
tête vient aux glandes derrieres des oreilles, 
ou aux parotides ; quelquefois aufi aux ju- 
_gulaires à côte du col, où aux maxillaires 
fous le menton . Laplace du fécond eft 
ous les aiflelles, & letroifieme fe tienraux 
aines. Cette tumeur peut venir d'elle-même 
à fuppuration. 

Le bubon eft dans fon cominencement 
de la groffeur d'une petite noifette, & fe fait 
{entir par un point douloureux. Dans fon 
accroiflement il eft toûjours de figure ovale, 
que l'on nomme fufée, & il n'eft point ad- 
hetent à la partie . 1l devient rond quand 
il s’abfcede, &un peu pointu dans fon mil- 
lieu, fitôt qu'il eft ouvert il s'attache & re- 
fte immobile : Le bubon eft fouvent dela 
couleur de la partie même où il fe trouve; 
d’autresfois il elt citrin, rouge , violet &c. 
avec douleur ‘obtufe , lorfqu' il eft devenu 
gtos . Vtt. : _. 

Le bubon , comme le charbon eft, ou 
fimptomatique, ou critique. Le fimptoma- 
tique fait un furcroit d'accidents, & fe trou- 
ve toûjours accompagné de fimptomes fa- 
cheux, foit avec fiévre , foit fans fiévre : Il 
ne fert ny à preferver, ny à guerir.Lecri- 
tique 


; 
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tique peut confumer la caufe antecedente 
par un effort de la nature, & détourner la 
maladie lorfqu'il la precede en donnantifluë 
au levain qui s’y êtoit tout depolé avant 
que d’avoir excité d’autres defordres: Où il 
peut emporter la caufe conjointe , lorfqu’il 
vient aprés le mal declaré, en vuidant le 
dépôt de la maladie porté fur la tumeur par 
les loix de la circulation. On leconnoit par 
la ceffation de la fiévre, & par la diminu- 

tion de tous des accidents. - | 

L’epinictide peftilentielle eft «encor une 
éruption facheufe, & douloureufe : Elle ref- 
femble à un petits charbon , {a couleur eft 
d’un rouge livide, elle s’ulcere d'elle-même 
& jette une fanie fanglante, c’eft une efpe: 
ce de puftule carbonculeufe. : - 

Les sxanthémes font des taches petites à 
peu près comme de piqures de puce, rouges, 
bleuëés, violettes, pourprées, noires, où li- 
vides. Elle fortentordinairement au ventre, 
à la poitrine , au bas de lombes , ou aux 
fefles. Il fe voit aufli de taches étendués de 
couleur obfcure femblable à des marques de 
foüet. Quelques Auteurs difent , que pour 
conaoître. fi toutesces taches & puftules font 
peltilentielles où non, il faut en laverquel. 
ques unes avec du bon vinaigre chaud, que 
les peftilentielles refteront quelque lotion, 
qu'on y fafle,& qu’au contraire elles s'eva. 

| : noüiront, 
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noüiront, f… elles ne le font pas. | 
Ce font la les fimptomes, ou les accidents 

de pefte lesplusordinaires. {1 peut s’en trou- 

ver d'autres à l'exterieur , comme des in- 

: flammationserefipelateufes, desulcerations, 

‘des gangrénes, &c. dont le diagnoftic n’a 

rien de particulier. | 


SEPTIEME POINT. 
Signes prognofiics de Pefie. 


E prognoftic de pefte en general eft qu' 
a fon entrée dansune Ville qui nes'eft 
pas précautionnée par de juites mefures, el- 
le y fait un progrés ä prompt , qu'elle en- 
traine, comme un torrent rapide, un tiers 
des habitants, avant que l’on puifle l’arrê- . 
ter. Cette maladie eft toñjours plus mortel- 
le à fon arrivée ; Maisaprés un certain cours: 
elle commence de fe laifler traiter, comme 
fi fon levain dévenoit plus foible. 

Eneffer elle a trois periodes,ou trois temps: 
dans le prémier la mort fuit de prés la nail- 
fance de la maladie; dans le fecond les ma- 
lades ditputent contre le mal , & dans le 
troifieme ils gueriflent aifément.. 

Cette maladie attaque plutôt lesgensfan- 
guins, bilieux , replets, mal difpofés , ou 

caco- 
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cacochymes , les perfonnes obftruées , ou 
opilées, ceux qui font fujets aux pañions 
vives, comme colére, triftefle, frayeur, de 
même que les temperaments amoureux, qui 
ne fe moderent pas ; les femmes aufli, & 
les enfants, parce que ils abondent en hu- 
midité, qu 1ls ont la peau plus tendre, & 
le reflort des organes moins ferme. Plus les 
fujets fonr jeunes, & vigoureux, plusilsont 
à fouff'ir d’accidents violents ; leur force 
fournit des armes contre eux. 

__ Cependant les corpsles plus fainsrifquent 
comme les autres : Il y a même certaines 
maladies, dans lefquelles le fang tourne fur 
l'aigre, comme la fiévre quarte & autres, 
qui peuvent fervir de prefervatif, & en ga- 
rentir ceux qui les ont. La pefte peut refter 
cachée dans le corps d’un homme jufqu’ à 
deux mois fans éclorre : C’eft un fait, dont 
on à des témoignages certain . L’on a và 
auûi jufqu’ 4 crois bubons fortis fucceflive- 
ment long-temps l’un br l'autre dansun 
même füjet . La pefte d’ Automne eft plus 
facheufe , & de plus longue durée : Célle 
qui commence par les grands accidents con- 
tinuë de même : Celle qui vient fous l’ap=- 
parence d’une fiévre incermittente eft plus 
trompeufe. L’on a déja dit par occafon, 
que la moins facheufe étoit celle qui fe ter- 
mine par les bubons , puis celle qui le fait 
par 
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par les charbons, & celle qui finit par les 
exanthèmes eft la plus dangereufe. 

. La Pefte à quelquefois des évenements 
extraordinaires : Par exemple on a vü une 
fille de 16. ans ayant le col environ- 
mè d’écroüelles qui devint peftiferée, elle 
eut des parotides qui fuppurerent abondem- 
ment, guerie des! la Pete elle fe trouva 
délivrèe des écroïelles, preuve que le fer- 
ment peltilentiel étoit acre, divifaur, &c fon- 
dant. Un goteuxinfigne fe trouva aufli gue- 
si de la goutre em même temps que de la 
Pefte. Une nourifle eut un charbon pelti- 
_ Jentiel 4 la mammelle, dont elle guerit, & 
l'enfant qui ne difcontinua point de la tet- 
ter n'eut aucun mal. 407 | 

Le même fujet peut étreattaqué plufeurs 
fois de Pefte, & l'on ne doit pais s’en te- 
nir exempt pour en être échapé : On en a 
vû mourir à la neuviéme attaque. ( h) Un 
grand abbattement dés l'entréedu mal ,des 
deffaillances frequentes, & des palpitations 
font de fâcheux préfages, comme on va le 
voir dans les fignés prognoftics de mort. 

.. Les fignes fuivans font mortels, aflou» 
piffement opiniâtre , S phrénele, S béga- 
ÿement , S convulions, # tremblemens,fÿ 

. extremirez froides & livides, Fonglesnoirs,, 

6 foibleffe de vûë & d'oüye, $ nes {es 
| | ::-çhe 
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che, noire, ou ulcerée avec fiévre, 6 pouls 
foible, inégal & chancellant, $ face plom- 
bée, 6 yeux enfoncez, & regard affreux, 
$ dents noires, 6 puanteur d’haleine, 6 op- 
preflions, $ fincopes frequens, foupirs in- 
terrompus, 6 palpitations & ferrement de 
cœur; ce dernier figne avec fiévre medio- 
cre ,eft beaucop plus dangereux qu’une for- 
te flévre avec un cœur dégagé. 6 De plus 
les hoquets,les vomiffements noirs & puants, 
$ les autres evacuations de même, à fçavoir 
les déjections & les urines, & celles-cy tan- 
tôr claires avec de grands accidens, tantôt 
èpaifles, & troublèes qui changent tout à 
coup fans raifon ; d'autres fois elles font 
huileufes, figne de la defunion des parties 
balfamiques du fang,& dela fonte deschairs: 
D'autres, fois auffi les urines diminuent, & 
fe fuppriment, quand le mal approche de 
fon état. ds a : 

Autres fignes funeftes ; l'hémorragie au 
commencement du mal, $ la gangrêne, 6 
la fueur froide, ou peu abondante, qui ne 
vient qu'au:toùr du col ,ou à la tête ,6 les 
complications de peripneumonie, d'efqui- 
nancie, phrenefe , de dévoyement ; de di- 
fenterie, de lienterie, de füppreffion d’uri- 
nes, @& autres, qui fe verront dans le pro 
gnoftic particulier des fimptomes externes. 

Les fignes falutaires font us ru 

4 relle, 


4 ‘Avis de Precaution 
relle ,forte & puiffante dans toutes les fon< 
_ étions, $ l'efprit prefent égal & afluré pen- 
dant tout le cours du mal ;  l’eftomac peu 
derangé, recevant l'aliment fans repugnan- 
ce, & le retenant aufli bien que les remedes, 
fans vomiflement, ny devoyement, ny di- 
fenterie : ÿ de plus la langue humide, 
fueur heureufe fans puanteur, accompagnée 
de force qui expulfe les levains étrangers, 6 
la fortie prompte, & la füppuration facile 
” des bubons & des charbons, fuivie du relâ- 
chement des accidens fâcheux ÿ le cœurli- 
… bre fans deffaillances , 6 la refpiration aifée, 
6 le pouisreglé & dilaté, 6 la couleur &' la 
chaleur du corps égales, tout ce la eft d’un 
prognoftic trés-heureux. 


HUITIE’ME POINT. 
- Signes prognofiics des fimptomes externes. 


Æ bubon eft moins dangereux que le 
charbon, & celuy-cy moins que les 
exanthèmes, qui font prefque toûjours d'un 
préfage funefte fur tout s'ils devennient noirs. 
Le bubon precéde la Pefte, ou il l'accom- 
pagne, ou il luy fuccede, 6 le prémier eft 
le meilleur, enfuite le dernier, le fecond 
eft prefque tofjours fimptomatique t mau- 
vais 
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vais, 6 le bubon,ëtle charbon qui fuivent 
la fiévre font plus dangereux , que ceux qui 
Jaidévancent:, $ l’inflammation du bubon 
n'elt pas tant à craindre qu'un cercle livide 
à l'entour qui menace de mort en un jour 
Ou déUEiC ioitian ac menlponier ul 

S Plus le bubon s'éloigne de la couleur 
naturelle, plus il eft malin, le rouge left 
moins, le noir; le livide, ou le violet font 
mortels. $ Le bubon ft dangereux aufli 
quand il eft accompagné de douleur, & de 
fièvre, four tout fi celle:ci dure au delà de 
24. heures après la fortie de la tumeur; 6 
les glandes parotides fort sonflèes des deux 
côtez, & les jugulaires enflèes qui caufent 
des douleurs de gorge, & desdifiicultez d’a- 
valler, fans grande inflammation, em- 
portent lé malade par fuffocation en dou- 
ze ou quinze heures: $ Je bubon fimpto- 
matique eft aufli tré.-dangereux, quoyque 
fans fièvre apparente $ fi les prèmiers fim- 
ptomes de Pefte, comme friflons, naufées, 
vomiflements, &c. réparoiffent lorfque le 
bubon € prefente, c’eft un figne de mort; 
$ fi le bubon rentre ; & qu'il furvienne phre- 
nefie ;ou bègayement; la mort eft bien pro- 
che; $ le bubon fous l’aiffelle eft plus dan- 
gereux que celuy de laîne , & moins quela 
parotide; qui l'eft au-deffus des deux autres, 6 
la pluralitè des bubons n'eft pastant à cra- 

: E indre 
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indre que celle des charbons en certaines 
Peftes, en d’autres c’eft le contraire. 

Le charbon eft mauvais quand il à la’ 
croute noire , feche & dure, $ les rouges, 
& les citrins font les moins dangereux, 
leur pluralité & leur petiteffe font prefque 
toûjours à craindre; 6 le charbon qui pre- 
cede la fiévre, comme il a étè dit du bu- 
bon ,eft moins dangereux que celuy quila 
fuit; $ le charbon qui furvient au bubon 
eft d'un mauvais préfage ; .f celuy qui eft 
accompagné d'une efpece de queué et trés 
. dangereux, $ & encore plus celuy qui de- 

vient blanc fans une diminution confidera- 
ble de la févre. 6 Siles charbons viennent 
aux émonctoires à la place des bubons, c'eft 
un mauvais figne. hr 

$ Le charbon qui vient en partie mébra- 
neule ou tendineufe eft beaucoup plus mau- 
vais que celuy qui vient en partie charnué; 
par confequent ceux qui viennent fur les 
doigts, & fur les jointures font très-dange- 
reux. $ Le charbon qui eft placé fur les par- 
ties principales , eft aufñ plus à craifidre que 
celuy quioccupeles extremitez ; par exem- 
ple, il eft tres-dangereux fur la poitrine, & 
au dos, par rapport au voilinage du cœur. 
6 Il eft douteux fur le ventre, 6 mais aux 
parties naturelles de l'un, &cde l’autre fexe, 
il y caufe gangréne, où morttification en- 
tiere. 
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tiere: $ Il eft rare que le charbon attaque 
l'œil, lené, l’eftomac,oulesinteftins; mais 
lorfque cela arrive, c’eft fans reflource. 6 
De même s’il vient au poulmon, il y cau- 
fe inflammation, fiévre ,toux , crachement 
de fang écumeux, & enfin fu bcation ; 6 
fi a la têre, phrénefie, &c. comme l’on va 
voir par les ouvertures des cadavres … 


NEUVIEME POINT. 


Signes tirez des obfervations faites dans 
les ouvertures des cadavres, © du 
Jaccès des remedes. | 


X J Anhelmont ( i ) ouvrit un peftiferé 
_ mort en feize heures avec vomifle- 
ment continuel , douleur de rête fuivie de 
| delire, & d’afloupifflemens alternaufs . Il 
|: trouva fon eflomac percé par trois efcarres 
noirs, de même que ceux qui ont avaléde 
l'arfenic. 
|  Diemerbroech {XK ) dit auñffi , qu’un Chi- 
_ rurgien ouvrit le cadavre d’un peftiferé mort 
| avec un vomiffement, & qu’il trouva prés 
de l'orifice, ditcommunement fuperieur de 
| 2) _l’efto. 
i Vanbelmont tumulo pefiis. 
E Diemerbroech lib 4. Pefis biftor. 6." 
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Peftomracs un eicarrelong ; :ÈT noir comme 
un charbon: Hat nas 


© Barbette (1) raconte de mêmeque plu. 


 fieurs' Auteurs dignes:de foy ont trouvé des 
charbon: dans l'eftomac , & dans les inte- 
flins des peltiferez. D'autresont vû lesmern: 
branes du cerveau deffechées ; & une ipor: 
tion de. fa propre fubftancecomme calcinée: 


Qui pourra douter de la préfence du ferment” 


falin volatil, & cauftique. 


Les éruptions externes denotent fouvent, 
leurs femblables à l'interieur , &c il {e voit. 


aù dedans des charbons, & des exanthé- 


mes de même qu'au dehors. Si c'elt aus 


cœur, le malade meurt fouvent fubite- 


ment ; fi au poulmon, il peut être fuffoqués 
en quatorze ou quinzé heures ; fi c’eit aù, 
cerveau il meurt furieux, fi c’efté la veigies. 


il perit par là fuppreffion d'urine: ""! 


: Ambroife: Paré ( m ) écant dansl'Hotel= 


Dieu de Païis, vit mourir des peftiferez pan 
des bubons rentrez: il eut la curiofité de les 
ouvrir avec un rafoir, & il trouva la chair 
brûlée aüdedans, comme parun ferchaud. 
Le même Diemerbroech ( n ) dit enco: 
re, qu'ayant voulu avéc un Chirurgien ve= 
Lifier le fentiment de Fernel, qui foutient, 
ue les-exanthémes des pefliferez ne font 
1 Barbetietraëtatus de Pelle. 
m Atnb. Paré livré 22: chap. 36: 
n Diemerb. lib. à. Pefhis bifior. 32. 


pas des taches: fimplement fupérficielés ; 


chars; ils-prirent: LE cadavre d’un :Soldat 
imort de pefte,-&t qu'ayant Ouvert la peau 


pointe aboutir à la peau ; de même queles 


augure. > Ce-_ 
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Cepeñdant il n’a dans la péfte aucun fi. 
gne pofirivement certain, ni pour la vie, ni 
pour la mort : non feulement dans les peftes 
differentes, comme celle de Touloufe, où 
l'hémorragie étoit mortelle: & dans celle 
de Nimegue falutaire : mais aufli dans le mê- 
_ me lieu, & le même temps on voit lesuns 
mourir, Ce femble fans mal, ou avec bien 
peu de mal apparent; les autres au contrai- 
re guerir avec tous les fignes mortels . C’eft 
pourquoy il ne faut jamais abandonner le 
malade ; quelques fignes funeftes qui fe pre: 
_fent, & jamais le laifler fans fecours qu’il 
ne Loit marc: "704. | 


_ DIXIEME POINT. 
S'Aya des remedes contre la Pelle. 


À Prés avoir fini tout ce, que nous 
avons crû neceffaire d’être attentive- 
mént obfervé fur la théorie de la pelte,nous 
paflons à la pratique : car il ne fuffit pas 
d'avoir une entiere connoiflance de cette 
maladie pour s'en tenir à la fpécularion ,il 
. eft plus important , & tres important d'y 
trouver des remedes. 
Il-n'eft permis qu’aux Turcs de les mépris 
fer, & de croire toutes les PE ine 
6 utiles 
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utiles, faufflement peifuadez qu’il leur eft 
impoflible de changer la deftinée , par la- 
. quelle ils doivent neceffairement ; ou peric 
paï la pete, ou en échaper. Ce raifonne- 
ment n’eft ni jufte, ni orthodoxe parmi 
nous ; car s’il eft de la juftice divine d’en- 
_Voyer aux hommes un châtiment aufiter- 
rible , ileft de fa bonté, & de fa providen. 
ce adorable de leur donner la confolation - 
de quelques remédes, avec lefquels plufñeurs 
fe font vifiblement prefervez ou gueris, qui 
privez de leur fecours auroient fuccombé, 
comme bien d’autres. Sans cela le defefpoir, 
l’épouvante; ou le delaiffementen feroiene 
perir plus que la pefte même. hu 
‘ Si Thucidide à dit, qu’ on ne trouva aue 
cun remede contre cette violente pefte d’A. 
thénes, cela ne conclud rien: l'experience 
en a appris depuis, & un grand nombre 
de Medecins & de Chirurgiens, qui fe font 
livrez courageufement au fecours de peftife. 
rez, Conviennent que la pefte fe guerit plus 
aifement, & pluspromptement qu'une fim- 
ple fiévre continué, pourvû que celle-là n° 
attâque aucune partie principale, ou qu'elle 
ne loit pas compliquée d’accidens infürmon- 
tables . Son venin ett:fi fubril , qu'il peut: 
{ortir du corps prefque aufli vite, qu'il yeft 
entrée; que ceux ‘qui en doutent voyent l'ob- 
fervation de Sennert cy:après. ‘2 çh: 

: E 4 Ceit 
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C'eft pourquoy nous exhortons par le de- 
voir de la-charité, tous ceux dont lémini: 
ftére eft utile au. public dans ces triftes ;.8c . 
pitoyables occafions, fur tout les jeunes Chi- 
rurgienss à ce qu'ils s'inftruifent à fond des 
menées de cette horriblemaladie;, êtdefes 
remédes, afin qu’ils -s’en:forment un bon’ 
fiftême,& fe mettent-au fait, pour y appor- 
ter une réliftance auf forte, & auf Probe 
que les-attaques en font. vives. 

Les remedes, qu'on peut: y employer fe 
duicot tous à deux clafles, préler vatifs; 
&curatifs, que nous allons examiner. Nous 
mettons aufli à la fin de-cetavis des eflais, 
ou des modeles des formules des remèdes 
les plus éprouvez, citez dans la pratique fie 
vante, par n.1I. fn: 2. Etc: 


SECONDE PARTIE. 
* Pratique contre la Pefte. 
PARA POLES PREMIER. 


“Moyens prèfervatifs . 


L pre les moyens prefervatifs, ou pro 

pres pour fe garentir de la pefte , le 
plus- grand eft furnaturel , ceft Dieu: l'on. 
doit à limitation des Ninivites l’intérefler 
dans la caufe commune parune converfion. 


4 luy fincere, & lolide: par un humble 5 ù 
Ç e 
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de fes pechez, par le jeûne, par la priere, 
par l’'aumêne: , ‘par des actes de juitice, & 
de pieté pour apaifer fa colere , & exciter 
fa mifericorde.. DeRAPIR l'OS Die 
De tous les prefervatifs naturels le plus 
feur eft la fuire, qu'il faut prendre tôt, aller 
loin, & revenir tard: comme Herodien li- 
vre 1. le rapoïte de l'Empereur Commode, 
qui fe retira dans une forêt de lauriers, fe 
tuèe fur une montagne prés de la mer, qui 
portoit le nom de Lauretum, d'où elle fe 
nomme encore aujourd’ huy Lorette: il fus 
voit alors cette violente pefte , qui defola 
toùte l’Iralie, & principalement Rome; 
d'où Denis d'Halicarnaffe dit, que l’on fot- 
toit tous: les jours deux mille morts . Cet 
Empereur m'avoir pas mal choifi le lieu de 
{a retraite, puifque les hautes montagnes i 
Jes lieux expofez au vent de Nord, &c les 
forêts, fur tout celles de pins, de fapins, de 
lauriers, &autres arbres réfineux, font les 
endroits, que l'on doit préferer. 

Les autres moyens préfervatifs font pu- 
blics, ou particuliers , les prémiers appar- 
tiennent au Magiftrat pour le fair de Police; 
on les verra tous dans :le traité general de 
Police de Monfieur Lamarre ; où il traite 
expreffement de la Police qui doit être gar« 
dèe en temps de pefte, & dans M. Ran- 
chin Profeffeur Royal, Ghancellier UE 

+ e 
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de l'Univerfitè, Premier Conful, & Viguier 
de Montpellier qui a écrit fur la pete de cet- 
te ville de l’année 1629. Monfieur l'Abbé 
Muratori Bibliotecaire de S. A. S. le Duc de 
. Modene. en a écrit très amplement dans fon 
traité: Del Governa della Pefle, Parte Pri- 
ma. C'eit un’ouvrage achevé . On vient 
de le reimprimer a Turin. L'on verra dans 
ces tiaitez tout ce qui concerne la pré- 
fervation d'une ville menacée, l'adminiftra- 
tion d'une Ville affligée, & la definfeétion 
enfuite. Le traité politique eft achevé dans 
les écrits. de ces grands hommes, c’eft 
| Pourquoy nous fous y raportons pour: évi- 
tet la redite. Les feconds moiens préferva- 
tifs ou particuliers appartiennent aux Mede- 
cins, c eft ce que nous traitonsici exprefle- 
ment, & ils {6 raportent ou a l'air, ou à la 
preparation des corps. 


PREMIER POINT. 
Des Remedes pour l'air. 


NN peut médicamenter l’air, & par le 
4 méme moyen les corps inanimez , 
ior.éts, porteurs du germe peftilentiel , foit 
en détruifant par un correctif lexhalaifon 
venèneufe, qu'ils contiennent, & qu'ils'ren- 
ferment dans leurs pores, foit en remplif- 


: faat ces mêmes pores d'un deffenfif qui les 
empé- 
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empêche de fe charger du levain venéneux, 
On y rèüfit par les feux pratiquez pour 
cét ufage depuis long-temps, puifque eme 
pedocle, & Acron d'Agrigente firent met- 
tre le feu à des forêts entières: -en quoy ils 
furent imitez par Hypocrate, qui refflit. fi 
bien, que les Atheniens l'honorérent d'une 
couronne d'or, comme le liberateur de la 
patrie. On y réüflit encore mieux par les 
parfums, comme ceux des formules nu. r. 
2.4. 5.6. &c. par la fumèe des fours à chaux, 
ou Chaufours, par les arrofemens d’eau, & 
de vinaigre, par les lotions & autres. La 
propreté fur foy, dans le dehors, & dans 
l'interieur des maïfons, la fituation , la dif- 
polition & l'afpect des bâtimens contribuent 
auffi 4 la pureté de l'air. 

- Deux attentions très-utiles, quand on eft 
prés des perfonnes infetèes, ou foupçon- 
nèes, l’une éft de prendre tofjours le vent 
fur elles, & l'autre de cracher fouvent pour 
ne point avaller l'infeétion avec fa propre 
falive, dont nous avons fait voir les èvene- 
mens fâcheux. Il faut auffi porter fur {oy 
une éponge imbibèe de vinaigre fimple , ou 
bèfoardique n.2. & s’en moüiller de tempsen 
temps les narines,& mêmeen attirer, pour fer- 
mer les paffages à l'exhalaifon peftilentielle 
du côté de la refpiration , & de l'odorat ; 
mais non pas comme quelques-uns le con- 

feillent 
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feillent, fe batboüiller le:né aftec de la très 
riaque, où dur! cüiéridat! parceque un pareil . 
ufape de ces compoñtions -eft' deplace, & 
inutile: Il faut-de plus felaver.les mains, 
& le vifâge tous le matins avec. du vinai+ 
gré, & dell'eau,:êt ‘eñitirer par les nari- 
nes. Ne fortir de chez foy qu'une heure 
aprés e-foleil: leve, & rentrer une heure 
äufi avant qu'il fe couche. Porter des ha: 
bits de catnelot ; ou de toile en manierede 
fürtout, &en changer fouvent. Les parfu- 
mer avec'lé parfum n. 4 avant que de for- 
| ir, &en'entrantde même. Brûler pendant 
‘jour un parfam doux encaflolette, où 
en paftilles nu, s: 6. &C 7: & fumer du ta- 
pe srouten faire fumer, 0 

_ Les Confefleurs, Medecins; Chirurgiens, 

autres martirs volontaires ‘de la charité, 
engagez par leur état: d'approcher le pefti- 
ferez, ? météront entre le malade, &t eux du 
ta'avec an parfum doux!en paltilles n. 7- 
Hs'tremperéñt leu rs.doigts dans le vinaigre . 
avant-que de «les toucher ; & s'en laveront 
de même aprés Ils mâchéront des pañtilles 
#og: & te feiviront de-rorches , & de bou- 
sies pièparèesnig Oh ne parle pas icy d’au- 
cüne précaution fur les eaux; parce que cela 
fa lieu quedans dés cas particuliers; au für: 
plus la meéilleutre. feroit de les faire boüillir 
Avant que d'en ufers - : + 
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Ant UE : 


La prèparation des corps ut 

Etre préparation fe reduit à quatre chefs 

5. Ailes-déBarrafler d'une abondance 
inutile ; (qui feroituhe, complication dan: 
sereufe avec la Pefte ; fi elle les faififloit dans 
cet Ctat 2. À donner une ifluë, &.un dé: 

_ bouchement au’ ferment peflilentiel.:3: A: 
munir les perfonnes, &c à les armer. d’un° 
correctif reçu. dans l'eftomac, & diftribué 
daos toute:la mafle dufang. 4: A reudobler 
enfin les forces internes de la machine pour. 
repouffer , ou derruire le ferment-exterieurs: 
. On remplira ces quatre intentions, em 
employant: par ‘précaution, &:de bonne 
heure la faignèe aufanguins, les purgatifs 
à ceux qui font remplis fuivant la quantité, 
& la qualitè de l'humeur, dont ils abon- 
dent, & en réglant la nranière de vivre : 
Voilà pour le prèmier chef. 4 
+ Pour le fecond chef, il yadeux moyens, 
lun d’ufer de pilules n. 10. qui donnent à 
la nature une èvacuation reslée, fi l'on en 
prend tous le jours quinze ou vingt grains 
feulement, ou une fois la femaine au poids 
d'une dragme avant fouper, ou en fe cou- 

LC 4e chant 
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. Chant. Ceux qui auront des raifons pour 
laiffer ces pilules, pourront prendre tous les 
matins deux onces d’eau de rhubarbe mé- 
lée avec les autres alexithéres, & béfoardi- : 
ques dont nous parlerons cyaprés. 
. Les pilules cy-deflus font utiles principa- 
: fement aux eftomacs pleins de flegmes, mais 
comme elles pourroient duire dans le temps 
des pertes hémorrhoidales abondantes, ou 
‘les procurer mal à propos, comme aufñli aux 
pertes des femmes, aux enfans, aux fem- 
mes grofles, aux rempéramens fecs, & bi: 
lieux, ou dans l'eré, on peut en retran. 
cher l'aloës, ‘en laiffant tout le refte, ou y. 
: fubftituer l’eau de rhubarbe comme nous . 
avons dit. Lesfemmesgroffes peuvent aufi 
prendre tous les quinze jours deux onces de 
firop de chicorée compolé ; le matin à jeun 
dans ün peu d’eau de melifle, ou de char- 
don benit, ou dans leur infufñon : Les-en- 
fans en peuvent prendre aufli à proportion 
de leur âge. #6 | 
L'autre moyen eft de fe fervir d'un cau- 
tére potentiel, ou même de deux pour les 
plus replets. Si l’on s'en tient à un feul, Pap- 
plication s’en fera à la jambe droite ; pour 
le fecond fa place eft au bras gauche. Ce 
remede tout répugnant qu'il eit, à été pra- 
tiqué en plufieurs occafions avec tant de fuc- 
cés, qu'on ne peut le pafler fous de à 5 
: O- 
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Voyez ce qu’en dit Mercurial dans une pe- 
te de Venile EE 

Pour le trofiéme chef, on ufera de diffe- 
rens préfervatifs interieurs, foit des poudres 
n. 11. foit des éleétuaires n. 12. foit des li- 
queurs n. 13. 16. ou 17. foit de l'opiar n. 
14. {it d'autres. Il eft même à propos d’en 
changer de temps entemps pour ne pas ac- 
coûtumer la nature aux mêmes. Ë 

Ce qui compote les prefervatifs internes 

_ font des abforbans, des alexithéres, des bé- 
| 1oardiques & des fudorifiques mêlez aux 
_ acides, & principalement ces derniers secar 
_ ils mettent dans le {ang une heureufe dif- 
| poftion pour refifler au venin peflilentiel , 
| pareille à celle des malades , qui ont la fév. 
| re quarte, ou autres maux dans lefquels 
: domine un acide fixe capable &e garantir 
. ces fujets là de da Pefte. 

| H faut pourtant remarquer que le trop 
: frequent ufage, ou l'abus desremedes acé- 
: teux eft nuifibles aux maladies nervales,aux 
| 80teux, Où maladies arthritiques, aux poi- 
trines délicates, à certains eftomacs foibles, 
aux melancholiques, aux perfonnes ob- 


firuées, ou opilées, & 4 la matrice. 


ples 


$o Avis de Precantin 
ples, le dedans des pognets, & la région* 
du cœur, ou d’autres nu. 19. & 20. pour : 
oindre les émonctoires, c'’eft-à-dire les en-' 
droits où viennent les bubons. : rt 
_: Pour fatisfaire.enfin au quatrième chef, 
qui eft de ranimer les forces contre l'atta- 
que de l'ennemi, il faut rappeler tout fon. 
courage , pour bannir abfolument la triftefle, : 
& la fraveur, qui difpofent :tout-à-fait à: 
cette maladie ceux quine l'ont pas, & font 
mourir promptement ceux qui ont le mal- 
heur d’en être frapez. Il eft neceffaire aufli 
d'ufer de bons alimens, de boire avec mo- 
deration du bon vin, d'éviter tout ce qui 
èpuife, foit application d'efprit;' foit.exer- 
cice du corps immoderé, en un mot toute, 
forte d’excès ; & fur tout la galanterie, dont 
les actes rendent plus fufceptible que toute 
chofers eee msg 
_ On prendra de temps en temps des cor- 
diaux , comme thériaqi.e ,orvietan, mithri- 
dat, confeétion d’hyacinte, &t alkermes. , 
ou autres. compofitions, eaux &t teintures 
cordialles & aigrelettes. On ufera aufli de 
linfufon des-plantes befoardiques n.21.de 
la même maniere que le thé. ou 
Par tous les:moyens cy-deflus on reuflira 
sil plaît au Souverain Maître à vuider la 
plenitude des veines, des entrailles, ou des 
refervoirs particuliers, à donner iflué au les. 
| vain 
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vain de Pefte, à corriger la mauvaife dif- 
poftion , 4 reparer l'inanition , & 4 s'ar- 
mer de refiftence, qui eft tout ce que l’on 
peut humainement faire contre ce mal Et 
pour dire fommairement l'abregé de la pre- : 
fervation la plus aflurèe; c'eft bonne conf: 
cience, tranquillitè d’efprit, propreté , point 
d'autre communication que celle qui eft de 
vocation , ou de neceffité, parfums, reme- 
des béfoardiques & acides, pilules, cauteres 
aux réplets, & en tout bonne conduite. 


ARTICLE SECOND. 
” Moyens Caratifs de Pefle. 
PREMIER POINT. 
| Indications, © Thfirumens de guerifon. 


Uoyque la Pefte foit une malignité au 

‘ plus haut dégré, l'intention curative 

| doit être bien differente dans la fié-. 
vre maligne ou dans la Pefte: Car dansla 
fiévre maligne, qui dépend ordinairement 
de pourriture, il faut toûjours vuider la pour 
riture le plûtôe qu'il fe peut, avant méme 
que de corriger les levains étrangers, & s'ab- | 
ftenir de fudonfiques jufqu’à ce que la pour- 
riture foit évacuée. Au contraire dans la 

pefte 
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-pefte fimple l’on ne fçauroit trop vite met- 
tre dehors par les fudorifiques mefurez les 

Jevains feditieux , & les corriger par les aci- : 
des, & par les alexitheres ou bèloardiques, 
avant que ces levains fe foient établis dans 
toutes les parties fluides , ou fixez dans quel- 
que partie folide principale, ou enfin avant 
qu'ils ayent pouflé plus loin le .defordre dont 
ils font capables dans les unes, & dans les 
autres: Mais fi la Pefte eft compliquée de 
pourriture, en ce cas il faut differer les fu- 
dorifiques jufqu’à ce que la pourriture {oit 
_vuiduée. be oo. 

La guerifon de cette cruelle maladie fera 
donc fondée fur fix indications, trois pre- 
mieres, & trois fecondaires. La premiere 
_& la principale de toutes eft mixte, parce 
que cette maladie ne donne pas beaucoup 
de temps, c’eft de poufler hors le levain de 
pefte confideré comme corps étranger, © 
en même temps le corriger pour le détruire; 
c’eft pour cela qu'il ‘faut d'abord marier 
les acides & les béfoardiques avec les fudori- 
fiques. La feconde eft de procurer l'avan- 
cement des fimpromes externes aufli-tôt qu’ 
ils fe prefentent. La troifiéme de foûtenir 
les forces. Voilà ce qui regarde précifement 

la pefte fimple; ce font des indications pre“ 
mieres. 


. Mais fi la pefte ef compliquée, il faut 
venir 
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venir aux trois fecondaires , qui font 1. Vui. 
der les fuperfluitez. 2. Corriger la pourritu- 
re. 3. Satisfaire à l'exigence des accidens 
tant internes, qu'externes. | 

- Ce font là fix indications en tout dont 
nous donnerons dés excimples, & qui peu- 
vent s’executer file mal en donnele temps; 
par les trois inftrumens ordinaires de mede- 
cine, que nous nommons Diéte, Chirur- 
gie, & Pharmacies 

Les Médecins entendent par le termede 
Diète , non une abftinence, comme l’inter- 
_ prete le vulgaire, mais la conduite & le 
regime que l’on doit tenir, & comme la 
fiévre n'eft pas de l'effence de la pete, ceux 
qui feront attaquez de celle-cy fans fiévre, 
pourront aprés la {ortie du bubon, ou du 
charbon prendre des alimens folides & li- 
quides, felon leur befoin , pourvfû qu'ilsévi- 
tent la quantité, & tout ce qui eit corru- 
ptible, &c capable de produire des indige- 
ftions & de la vermine. 

Les Peftiferez avec févre, foit celle qui 
accompagne la {ortie des bubons, laquelle 
ne doit durer qu’un jours, foit fiévre éten- 
duë ou compliquée avec les accidens de pour- 
riture ,ceux-là fe contenteront de boüillons 
chargez de quelques plantes , comme ofeille, 
fcabieufe, pimpenelle , bourache , jus de 
citron, &c. Leur boiflon fera de l’eau de : 

AE QU poulet 
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poulet ,ou de l’eau panée, ou de la ptifan- 
ne, avec une once de racines de fcorfonére 
ou d'ofeille ou d’agrimoine, deux pin- 
cées d'orge entier, autant de rafins fecs, de- 
mi citron coupé par tranches, avec un peu 
de fucre pour une pinte: On pourra y ajoû- 
ter quelquefois au lieu de citron des tama- 
rins, d’autres fois une dragme de nitre épu- 
ré par criftallifation , & on obligera le ma- 
lades de boire largement. 

On donnera aux malades foibles des con- 
fommez de bonnes viandes, en y ajoûtant 
du jus de citron, ou quelque efprit acide: 
On peut encore trouver le lieu de donner 
des crémes de ris ou d’avoine, ou des pa- 
nades, ou des œufs frais: mais il faut re- 
marquer que les peftiferez, généralement 
parlant, doivent étre fobres, à moins que 
le temperament, ou l'extenuation ne de- 
mandent le contraire. Ils doivent auffi évi-. 
ter la pluralité des mets, & pour rousfruits 
ou confitures ne prendre que des citrons ;, 
oranges de Portugal, grenades, groffeilles, 
cerifés aigres, coings , noix confites , & fem- 
blables. On peut quelquefois accorder à 
ceux qui font fans févre de la falade faite . 
avec pimprenelle , pourpier, afperges, fe- 
noïüil, capucines, un peu de bonne huile, 
& de jus de citron. 


S'ils ont foif entre les repas ils boiront, 
outre 
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outre la ptifanne cy-deflus, dela limonade, 
_de laigre de cedre, ou des firops de limon, 
de grofeilles, de fuc d'ofeille & autres ai- 
grelets battus dans l'eau: mais qu'ils fe ga- 
rentiflent fur tout ,comme nous avons dit, 
de la peur, & qu'ils dorment mediocrement. 
1! eft neceffaire aufli de leur procurer une 
grande propreté, de leschanger fouvent de 
linge, & couvertures ou d’habits, même 
de lit, & de chambre. On détendra toutes 
les tapifferies ; on coudra les couvertures 
de laine entre deux draps de toile, on en- 
tourera. le lit de même; on fermera l’en- 
trée s’il eft poñfible à l'air de midi, pour ne 
la permettre , qu’à celuy de Nord. On tien- 
dra les rideaux du lit ouverts, excepté pen« 
dant le temps que le malade fuë, fur tout 
fi il eft froid. Il ne fera pas indifferent de 
répandre dans la chambre du vinaigre, ou 
de brûler des paftilles n. 6. & 7. ou de fai- 
re boüillir dans une caflolette quelque par- 
fum doux n. s. 

La Chirurgie eft d’un grand ufage pour 
le traitement des peftiferez. Quoyque la fai- 
gnèe par exemple ne convienne pas préci- 
{ement à la pefte, cependant elle peut étre 

utile à certains fujets, & certaines circon- 
 flances: on peut même dire, que quand 
il n’y a pas des contrindications, elle eft 
abfolument neceffaire dans les pais chaud, 
F3 : fur 
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fur tout où la fluidité des humeurs eft tref- 
grande , & les inflammations fort*à crain- 
dre; le contraire arrive dans les climats 
froids: mais il faut toûjours faire attention: 
â ce que le fang eft le baume de la vie. 
Ainf lorfque le malade eft fanguin, qu'il 
a des douleurs avec le pouls vigoreux, & 
” fans afloupifflement, ni défaillances, en ce 
cas la faignée convient ; car letropdefang 
accable les forces. .. 
Mais la faignée doit être faite le plûtoôt 
_ qu'ileft poffible, c'eft-àä-dire, depuis la de- 
_claration du mal jufqu’à vingtquatre ou , 
trente heurs au plus, pañé lequel rempselle 
_n’eft plus gueres faifable. Le bras qu'on 
doit préferer eft le gauche, fi aucun bubon 
- ne paroît ; car la faignée peut convenir avec 
un bubon ou un charbon fimptomatique , 
fi l'indication y et d’ailleurs, pourveu qu 
elle foit faite du côtè même du bubon où 
du charbon, foit qu’ils paroiffent, foit qu’ 
une fimple douleur les añnonce, parceque 
la faignée écarte le venin d'un côté du corps 
où il eff ,à celuy où elle a été faite: de mê* 
me fi le bubon ou le charbon eft du nom- 
bril en haut, l'on faignera au bras; fi du 
nombril en bas, au pied. Foreftus raconte 
à ce propos, qu'un jeune homme fut fai- 
née à un bras, tandis qu'il avoit un char- 


bon à l'autre, & qu'il luy vint un fecond 
| char- 
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charbon au bras faigné dont il mourut. . 
L'on obfervera encore de faire la fais 
_ plûtôc mediocre que copieufe. & de’ne la 


} 


# 


réiterer que rarement. Sile fans tiré eft beau, 
Cet unepreuveque la caufe du mal gît dans 
un ferment fubtil, fimple, & fans pourri- 
ture, on que la pourriture n’a pas encore 
pailé dans les veines, & n'eft pas pervenuë 

aux extremitez du corps. ‘| * a 

Les ventoufes fcarifiées ont dans ce mal 
les mêmes ufages que dans les fiévres 
malignes: Galien fe les fit appliquer aux 
gras des jambes dans une pefte d’Afie, & 
Hé shenibluy-même., 4% 

… Les vefcicatoires font pour la guerifon, 
ce que font les cautéres pour la préfervation; 
c'eit pourquoy ils font d'un tres-grand fe- 
cours dans cette maladie. Mais il faut pren- 
dre garde de ne point les appliquer dansles 
maladies de la vefcie , tellefque l'inflamma- 
tion, l’ulceration , l'hémorragie , l’ardeur, 
ou l'incontinence d'urine, ny aux femmes 
dans le temps des règles ,ou dela grofeffe, 
non plus qu'aux malades extrèmement foi- 
bles, ou èpuifez. On pratique auffi d’au- 
tres applications , ou operations de la main, 
comme il fera dit au traitement particulier 
des accidens peftilentiels. 

La Pharmacie fournit des remedes va. 
cuans, & les alexitères, les béfoardiques, 
F 4 : les 
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les fudorifiques, les cordiaux, les acides ; 
les abforbens &c. Parmi les évacuans, ceux 
qu'on donne par lé bas , feront adouciffans, 
& anodins dans les douleurs d’entrailles , 
rafraichiffans & humectans dans les ardeurs 
& fécherefles, déterfifs & fortifians dans les 
dévcyemens, &c. 

Les vomitifs fontexcellens dans cette ma- 
ladie, quand même ils font difparoître le bu- 
bon fans fuppurer , & ils conviennent d'au- 
tant mieux, que l’eftomac eft plein avec 
“nausèe, mauvaife bouche & amere: mais 
_sil y'a un vomiflement fimptomatique , il 
faut s'en abftenir. ee 

Les plus ordinaires font les antimoniaux, 
comme le tartre émèrique foluble préparè 
avec le foye.d’antimoine, depuis dix jufqu' 
à douze ou quinze grains, mêlè dans une 
dragme de bon orvietan, ou délayé dans 
un peu d’eau de chardon benit , ou quel- 
qu'autre èquivalente : on peut auff y ajoû- 
ter un peu de fucre, &t quelques gouttes 
d'eau de fleurs d'orange, ou de canelle pour 
les perlonnes délicates, ou bien le firop 
émetique de Charas, depuis une once juf- 
qu'à une & demi, ou deux dans les mê- 
mes eaux. | 

Il eft à remarquer que les preparations 
d'antimoine ne conviennent pas toûjours 


dans la pefte, parce que Le dêvoiement € 
un 
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un de fes fimptomes ordinaires, que ces 
_ préparations font purgatives aufli bien que 
vomitives, & que dans la pefte l'intention 
doit étre fouvent, fur tout s'il y a diathée, 
de faire vomir feulement fans purger par 
le bas ; ainfi on loué extrémement pour cette 
maladie le Gilla vitrioli bien preparé, qui 
eft vomitif, & un peu aftringent tout en- 
femble. On a auffi la racine d’Af4rm, qui 
peut être donnée en poudre depuis quarante 
jufqu'à foixante grains aux eftomacs humi- 
des, & engluez de phlesmes vifqueux, au- 
trement il enflâme. L’ipécacuanha eft dans 
le même rang, on le donne pareillement 
en poudre depuis une dragme jufqu’à qua- 
tre-vingt grains en deux temps; mais c'eft 
un vomitif fouvent infidelle. Quand il n'y 
a point de devoyement, on peut fort bien 
donner les antimoniaux, & même entre. 
tenir, s'il le faut, la liberté du ventre par 
des ptifannes laxatives, & contrevers com. 
me cy-aprés. | : 

Les purgatifs fur tout les forts ne doivent 
étre donnez dans cette maladie, qu'4 fon 
déclin ; 4 moinsque ce ne foit fimplement 
de l'eau de cafe & de ramarinds dans les 
ardeurs d'entrailles, ou quelque legere pti. 
fane laxative, & contrevers, qui convien- 
nent pendant le cours de la maladie : mais 
on ajoûtera toûjours aux purgatifs les cor- 

_ diaux 
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diaux, & les alexithéres; de même que le 
vinaigre ou les acides à la thériaque & aux 
autres opiatiques. On verra un modelle de 
purgation n. 26. en voicy un de ptifanne 
 Jaxative: On mettra infufer fur les cendres 

-chaudes dans chopine d'eau de fontaine 
trois ou quatre dragmes defenné bien èplu- 
ché, demi citron coupé par tranches, deux 
ou trois pincées de fcordium ,une dragme 
de fel nitre criftallifé, un peu de coriandre 
ou de canelle ou quelque chofe de fembla- 
ble: & pour mieux faire voir l’ufage des 
autres remédes, on va propofer des exem- 
ples de traitement. in 


SECOND POINT. 


Exemple de traitement , ou pratique 
generale. : Lt 


! le Medecin eft appellé avant la fortie 
S des fimptomes externes, & s'il y aen 
mémetemps quelque complication mar- 
quée par fes fignes propres, qui indique le 
vomitif, on y fatisfera incellamment, & 
aprés l'intervalle néceffaire , & les forces 
foutenuës, on viendra au fudorifique mêlé 
d'acides, fuppofè même , quelqu'un fe fen- 
tit faifi de pefte au fortir detable, il > vi 

fur 
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fur le champ le faire vomir, fans autre in. 
_ dication, avec de l’eau tiede, de l'huile de 
noix vieille, & un peu de vinaigre, ou au- 
trement, pour débarrafler l’eflomac, & le 
mettre en état de recevoir les remedes pro- 
pres pour combattre le mal. de 
Que fi l'on w'eft appellé qu'après la for- 
tie des fimptomes externes, le vomitif ne 
Convient non plus que quand à la premie- 
re attaque du mall'eftomac n’eft pas plein, 
ou qu'il n'y à aucune indication pour ce 
remede: Pour lors on commencera incef. 
famment à remplir la prémière indication, 
& la principale par un {udorifique mêlé 
d'acides h. 22. 23. ou 24. qui eff le {pècifi- 
que, pour détruire, & chaffer promptement 
le venin ; car la pefte s'infinuë par le venin, 
& non par la pourriture, il faut donc au 
plus vîte attaquer, & chaffer le venin COM - 
me corps étranger avant qu’il tourne le fang 
€n pourriture ,ou que la pourriture s'y mê- 
le. La fièvre même des peftiferez , ne fe gue- 
rie prècifement ni par la faignée, ni par les 
purgatifs > mais par les acides, & par les 
fudorifiques mêlez enfemble, parce qu’elle 
dépend originairement d'un levain que ces 
fortes de remedes peuvent dompter, & en. 
traîner. Que l'on ne mêle pourtant pas aux 
fudorifiques trop d'acides, quand on veut 
pouffer la fueur, parce que leur excès pour. 

roit l'empêcher s'en- 
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Sennert dit que fi l’on donne à un pefli- 
feré.un fudorifique alexithére dans le mo- 
ment qu'il fe fent le mal, ou que l'on ny 
perde pas plus de huit heutes, il fera hors 
de danger en deux ou trois jours ; que fil'on 
perd vingt-quattre heures, de cent il n'en 
réchapera pas deux. Ceft ce que ce grand 
Medecin a obfervé dans cinq peftes differen- 
tes ou il s’eft trouvé. Fe 
Après avoir donnè le fudorifique, on cou- 
vrira le malade pour le laiffer fuer deux ou 
trois heures felon fes forces, & jamais plus 


_Jong-temps de peur de l’afloiblir. Si le ma- 
lade en fuant prend des défaillances, on luy 
donnera de la confeétion d’hyacinte, & de. 


l'eau béfoardique dans q:'elque eau cordiale 
diftillée, ou dans un peu de bon vin, a quoy 
on peut ajoûter aufli quelques goutes de fi- 
rop d'Alkermes, ou de grenade , on lui don- 
nera la même chofe s’il fuë trop: les noix 
confites conviennent admirablement pour- 
lors. 

Pendant la fueur on appliquera fur je 
nombril une petite piéce de pain roti cou- 
verte dethériaque, & arrofée d'efprit de vin 
canfré, ou d’eau thériacalé n. 13. Tandis 
que le malade fuë, on luy refufera le boire, 
le manger, & ledormir . Le fommeil peut 
s'empêcher en luy moüillant les narines 
avec une èponge imbibée de vinaigre befo- 
ardique. Après 


| 
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Aprés la fueur on efluyera bien le mala- 
de, & il prendra un boüillon confommé, 
_€n y ajoûtant un peu de jus de citron. On 
Pourta au bout de deux heures donner un 
lavement s’il eft néceffaire , & enfuite un 

autre boïüillon rendu cordial avec an mor- 
Ceau de confection d’hyacinte, ou alker-. 
mes, & toûjours le jus de citron ou quel- 
ques goutes d'efprit acide : on faignera pour 
lors, fi on a à le faire, ‘finon on feconten- 
téra de rêiterer le fudorifique deux fois par 
jour , ou même de huit en huit heures, 
jufqu’à ce que les fimptomes externes pa- 
roiflent : mais fi aucune tumeur ou exan- 
thémes ne fe prefentent, & que le malade 
ait des accidens internes facheux qui Mmar- 
quent l'abondance du venin , ou prendra 
- pour lors le parti d'appliquer des vefcicatoi. 
res à la nuque, ou auxbras, ou aux jam- 
bes, ou aux cuiffes fuivant le cas. | 


TROISIEME POINT. 


Exemple de traitement, ou pratique 
des fimptomes internes. 


Es remédes les plus compofez , & les 

L. plus précieux ne font pas toûjours les 

Plus efficaces, dans cette maladie les plus 
à fimples 
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fimples au contraire font fouvent prefera= 


bles. Les acides réüfliffent dans prefque tous 


les fimptomes internes. 6 Par exemple, aux 


accidens de l'eftomac , qui font le désoût, 


fa naufée, la douleur, le hoquet Gt autres, 


les acides y conviennent parfaitement. Come 


me quatre ou cinq goutes d'efprit de vitriol, 


ou de fef, ou de foulfre, ou de nitre dans. 


une cuillerée d'eau de fcabieufe, ou quelque 
autre. On peut aufli faire un julep n. 27: 


pour prendre en differentes fois: L'on fup- 
pofe que l'on a deja pris fon parti pour le 


_vomitif. 
6 Contre le vomiflement, pourveu au’il 


ne vienne pas d’un charbon à l'ettomac, la 


potion n. 28. y convient: mais ft cet acci- 
dent n’affoiblie pas le malade, & s'il n’eft 
pas trop opiniätre, il eft plus fouventutile, 
que nuifible. .ÿ° On peut aufli donner pour 
fottifier l'effomac & le cœur fur le declin 


de la févre, quelque peu de bon vin mélé 


avec de jus de citron, & du fucre , ou faire 
fur l’eflomac un linement n. 29- où Y ap- 
pliquer un fachet n. 30: 

$ Contre la fiévre, la foif, & la chaleur 
exceflive rien n’eft meilleur que le julep 
acide n. 27. cy-deflus cité > ileft encore bon 
contre la phrénefñe, & la douleur de tête; 
on y employe aufili tres-utilement les ven- 


toules fcarifiées fur les gras de PES ou 
es 
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des poules, & des pigeons ouverts vivans 
appliquées fur la tête, ou fous la plante des 
Pieds, ou autres applications fuppédales n. 
25. S Contre la douleur feule de tête fans 
Phrénefe, on fe ferc d'un frontal avec une 
dragme de canfre pilé dans un moïtier de 
Pierre, trois cuillerèes de vinaigre rofat, & 
un blanc d'œuf battu jufqu'à le réduire en 
eau, letout étendu furun grand plumaceau 
d’étoupes, & appliqué un peu tiede ; ou des 
feüilles de lierre terreftre, ou de féneçon fim 
plement appliquées fur le front. 

$ Le feul accident auquel les acides, & 
les fels ne conviennent pas, c'eft la diffente. 
rie : elle eft auffi tres-fouvent mortelle, On 
y employe des bols avec des conferves de 
grande confoude, & de rofes de Provins, 
corne de cerf, coral, terre fcellèe , fuccin, 
perles, fang dragon, firop de coings, &c. 
ou bien l’on délaye les mêmes materiaux en 
potion avec eau de plantain, eau rofe, eau 
de fenovil ou autre. On fe fert aufli du re- 
mède n. 39. Il eft effentiel de diftinguer fi 
la diffenterie eft effenticlle ou accidentelle, 
pour juger fi l'ipecacuanha & d'autres fpe- 
cifiques y conviennent. # 

$ Contre l’afloupiffement léthargique une 
 ventoufe fcarifièe fur la nuque, ou une 
cuillerée de vinaigre fort avalè, qui eft le 
1pecifique contre l’action des foulfres nar- 

cotiques, 
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cotique, ou autant de vinaigre béfoardique, 
on peut aufli y ajoûter du fel commun,ou 
de fcordium, ou nitre epuré par criftallifa- : 
tion vingt grains, on s’abftiendra dans ce 
cas dethériaque, mitridat, diafcordium de 
Fracaftor , & de femblables opiatiques à 
raifon de l’opium qui y entre. se 
:.6 Contre l'infomnie, fi elle dure plusde 
trois jours, on donnera une dragme de dia- 
fcordium corrigé avec.un peu de vinaigre, 
ou la potion n. 40. qui tranquillife , & for- 

tifie en même temps, ou un grain de lau- 
_danum, de langelot dans quelque conferve, 
ou femblable fomnifere , pourveu toutes 
fois que la douleur de tête foit entierement 
pañlée. $ Contre la foif de l’eau d'orge, & 
du jus, ou du firop de limon, de la ptifa- 
ne aux tamarinds &cc. Pour humecter la fé- 
chereffe de la langue, de l’eau rofe, & du 
vinaigre en gargarifme, ceux quicraignent 
l’odeur de l'eau rofe mettront de l'eau de 
pourpier , ou d'ofeille . Ge font là les moyens 
pour combattre les principaux accidens in- 
ternes. Voyons les externes. 


QUA- 
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QUATRIEME POINT. 


Exemple de traitement on pratique 

des fimptomes externes. 

Es accidens ou fimptomes externes ont 
leur traitement particulier , & pour 
commencer par le bubon, quoyquela re{o- 
lution foit la maniere la plus douce dont les 
tumeurs puiflent fe terminer, cependant le 
bubon, comme tumeurcritique, demande: 
la fuppuration , fans même attendre fa ma- 
turité : Il eft vray qu'il rentre quelquefois 
fans fuites facheufes,: comme on en à vû l’ 
exemple dans la maladie de Marfeille , & 
comme le pratiquoit un certain Empirique 
qui faifoit avaller aux malades, lorfqu'ils 
avoient des bubons fans autre accident , il 
leur faifoit avaller une verrée de faumure, 
& promener enfuite pour éviter le fommeil, 
jufqu'à ce que la fueurvint, & par là le bu 
bon difparoifloit paë réfolution, & les ma- 
lades reftoient gueris: mais fi le bubon eft. 
accompagné de quelque autre accident, cet- 
te voye ne doit pas êttetentée, au contrai- 
re l faut employer promptement pour le. 
faire fortir, les fomentations, n. 21. lesca- 
taplânes, n.32. levefcicatoire, le caumére 

poten- 


à 
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poréntiel, ou actuel, & les emplâtres. L 
ventoufe dont quelques-uns fe fervent, eft 
fufpecte par l'inflammation qu’elle y attire: 

Les emplâtres dont on fe fert font le ma- 
gnètique arfenical d’Angelus Säla, n. 23. :| 


_ou le diachilon gommé au milieu duquel 


on place un peu de thériaque, de fuppura- 


tif, de gommearmoniac, & de galbanum. 
L'emplâtre de Ranis mercuriel y ett perni- 


cieux, parceque le mercure, qui penétre 
dans le corps par les pores extérieurs , ra- 
méne de la circonference au centre les cor- 
pufcules du ferment venéneux dépofé dans 
la tumeur. He . 

.… Si le bubon s’abfcéde de luy-même , on 
l’'ouvrira avec la lancette: mais fi la nature, 
fait une décharge trop abondante fur l'é- 
monctoire, ou fi la violence des accidens 
ne permet pas d'attendre la fuppuration des 
bubons, dans ces deux cas on y applique- 
ta ou immediatement deflus, ou à quelque 
diftance un vefcicatoire n. 34-ou 35. Pla- 
terus plaçoit le vefcicatoire pour le bubon 
de l’aîne au gros orteil du même côté, & 
pour celuy de l’aiflelle au poulce. Mizaud 
Medecin de Paris dit qu’un certain. Char- 
latan imitoit cette pratique avec beaucoup 
de fuccés, & avec l'admiration du public. 
Au lieu de vefcicatoire on fe fert utilement 


_aufli d'un ruptoire n. 36. ou enfin de nu 


on 


Contre Ja Pefe. F1. #99 
l'on fera durer la fuppuration long- temps. 

Quelque inflammation qui accompagne 
le bubon, il n’eft jamais permis d’yrien ap- 
pliquer de rafraichiffant , ni de repercuflif. 
On peut fort bien y mettre dans ce casdes 
petits chiens, poules, ou pigeons partagez 
vivans. Les parotides fe traitent comme 
les bubons. 

Pour traiter le Charbon il gi confide- 
rer lefcarre noir, lecercleenflamme, & la 
partie faine d'alentour: on mettra fur celle 
cy ane comprefle trempée dans le vin , Phui- 
le, & le vinaigre tiedes, en maniere de de- 
fenfif. Sur la partie enflammèe , après L” 
avoir {carifiée, & lavée avec de l'eau tiede, 
& du fel fondu dedans, on y mettra un ca- 
taplâme n. 37- qui fera tomber l’efcarre dans 
un couple de jours, en le renouvellant 
deux fois par jour . Le Roy Ezèchias fut 
guéri d’un charbon avec un cataplâme de 
figues , & de raifins de Damas , appliqué 
par le commandement de Dieu. On mettra 
fur l’efcarre le cautère potentiel, dont le meil- 
leur eft le beurre d’antimoine. 

Quand le charbon n’eft pas des plus vé- 
nimeux, on y applique fimplement des fe.. 
üilles de ruë, de icabieufe, & de plantain 
pilèes cruës, ou cuites dans le beurre; cel- 
les de choux rouge font le même effer. 
Après la chute de l'efcarre , on le panfe 

G 2 avec 
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avec un digeitif de therèbenthine , , jaunes 
d'œufs, miel, & un peu de fcordium en 
poudre impalpable à ou avec le mondifica-' 
tif d’ ache,, ou quelque autre. On incarne 
avec un cérat fait d'encens , maftic, fcor- 
dium en poudre, huile de millepertuis ,& 
cire. Pour cicatrifer on fe fert de l'emplâtre 
de pompholix ou femblable . | 
… Mais on ne ceffera point la fuppuration 
des charbons, comme nous avons dit des 
bubons, que tous les accidens ne foient en- 
tiérement pañez . Que fi le bubonou le char- 
bon fe gangrénent en fuppurant, on fefer- 
vira d’une leflive nu. 38. Re les en fo- 
menter. 

L’ Epinictide ne differe da charbon, qu’ 
en grofleur : on y applique le cautère ee . 
ou potentiel, l'emplâtre arfenical, & enfin 
on le panfe de même que le charbon Nous 
condannons par bonnes raifons l'extirpation 
de toutes ces tumeurs. 

A la fortie des exanthémes il ne faut em- 
ployer ni faignée, ni purgations, ni reper- 
cufif, & s’abftenir du fommeil . Il fuffit de 
rendre l'habitude du corps, & la peau tranf- 
pirable par les fudorifiques , befoardiques, 
& alexitéres mefurez & mêlez aux acides, 
& d’humecte abondemment les malades 
par des frequentes boiflons, c’eft le fonde- 


ment de la guerifon , qui ef l nr * de 
a 
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la nature où de la circulation!'du fang, & 
qui ne fe fait que par tranfpiration ; où Éru- 
ption. Qui niera qu’il ne faille beaucoup 
d'art & de prudence dans un Medecin pour 
favorifer cesmouvemens, fans les interrom- : 
pre, ni les détourner. 

L'on finit par là l'idée se tant de 
théorie, que de pratique pour la prélervas 
tion , & pour la guerifon de la pefte, dans 
; laquelle on s'eft renfermè à l’ordre, àlane- 
tetè, & à la brieveté , fans aprofondir les 
queftions problematiques, de l'Ecole, 


G3 AVER- 
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AVERTISSEMENT... 


F E grand nombre de Formules cy-apres 
ne doit pas faire peur. Chaque ma- 
daat n a pas befoin de toutes ,ilyen a pour 
differcns cas , © on les donne plutôt pour 
fournir des idées, que pour en fixer necef- 
_ fairement l'ufage, & pour Jervir d'effais, 
“d'exemples, on des modelles platôt que des 
difpenfations abfolument di don 
pent retrancher par exemple dans les gran- 
des infufions, & diflillations , les ingrediens 
que l'on n'aura pas , fans que le remede 
perde fon efficace; une, deux ,ou trois ra- 
cines befoardiques peuvent autant que tou- 
tes, ainfi pourven que l'on [uive l'efprit & 
l'intention , chacun eft maitre d'employer 
les ingrediens qu iavra; celles-cy font pour- 
tant mieux difpenfées, © l'on [e trouvera 
bien de les employer telles qu'elles fout ,au- 
tant qu'il {era poffible, © quoyque elles [o- 
ent compolées des mêmes materiaux dont 
tous des Auteurs fe font fervis, elles font 
pourtant reformèes, corrigées, étudiées ; © 
perfectionnées . 


ESSAIS 


_ Contre la Pete. 103 


ESSAIS 
DE FORMULES. 


Des Remedes prèfervatifs , © curatifs 
les plus prouvez en differentes occa- 
fon contre la Pefte. 


N..1: 


Parfum fimple pour préferver les maifons, 
qui n'a rien de nuifible aux perfonnes. 


Renez du charbon de pierre unelivre: 
HN de la poixrefme, @& du foulfre jaune 
de chacun demi livre. Mettez les en pou- 
dre ; mellez-y dela poudre à canon un quart : 
delivre, desbaies de geniévre deux poiguées, 
& du fon quatre poignées . 

Répandez tout ce que deflus fur du foin 
au millieu d’une chambre, & arrofez le tout 
de vinaigre fort , & d’eau de vie , partie 
égale, enfuite fermez genéralement toutes 
les ouvertures de la chambre, & mettez le 
féu au mélange. C'eft le parfum qui réufit Je 
mieux dans la derniere pefte de Malthe, qui 
nous a été communiqué par le R.P. Mafcran. 
ni lefuite, dont le zele à confeffer les pefti- 
ferez parut dans cette occafion là. 
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Pour préferver un maifon , ce parfum fera 

fait plus ou moins fouvent dans la femaine 
fuivant la proximitè du danger. On peut. 
même dans un cas preflant le reïterer tous 
le jours, & y parfumer les couvertures, les 
robes de chambre, & les habits. 
. Pour defnfeéter une maïfon, on y ajoû- 
tera le cinabre, l’orpiment, l'arfenic , l'an- 
 timoine, & le falpetre, & ce fera un par- 
fum tres fort, & tres feur : mais comme 
l’'exhalaifon de ces derniers ingrédiens ef très- 
pernicieufe aux perfonnes, l’on eft averti 
de l'êviter avec foin, & après avoir mis le. 
feu au foin, de fe retirer promptement, & 
fermer la porte de la chambre après foy. 
... Nous ne parlons pas icy de l'ordre qu'il 

faut garder pour definfecter les maifons, & 
les villes, on le trouvera dans Ranchin: nous 
_ nous contentons d'avertir ,qu'on ne doit pas 

laiffer dans toute la maïfon la moindre or- 

dure, pour profiter de l'exemple de ce jeu- 

ne homme dont parle Foreftus, qui mou- 

rut de Pefte pour avoir touché une toile 

d’araigné, fix mois après la Pefte éteinte. 

L'on féra bien auñi après avoir purifiétoute 

la maifon de la faire reblanchir, ou repâl- 

trer. 2 DiCEE. 


Num. 
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Num. RE, | 


Pour faire un feu, qui tienne du parfum, 
on brûlera des bois de pin, de fapin, de 
laurier , de genévrier , comme aufli des plan- 
tes d’auronne; romarin, fabine, fauge, la- 
vande , abfinte, ruë, en un mot toute forte 
d'herbes aromatiques, & toutes les racines 
alexitères, dont on verra un catalogue au 
bout de ces formules, comme aufli des cor 
nes d'animaux, des ongles, des cuirs, des 
plumes, &c.. Re . 

Il eft aufli tres à propos dans un temps 
de pefte d'établir des chaufours ou fours-4- 
chaud danstoutes les places publiques , & 
dans les grandes avenuéës, parce que leur 
fumèe fert beaucoup à purifier l'air, & la 
chaux, qui s’y prèpare à la fufñon des ca- 
davres, & àreblanchir les maifons purifièes. 

Les décharges d'artillerie ont leur méri- 
te, puifque la poudre à canon eft compo- 
fée des deux meilleurs prèfervatifs pour l'air, 
le foulfre, &:le nitre, ou falpetre:. :c'eft 
pour cela que le fameux Ranchin propofe 
des fufèes faites avec du falpêtre & du foul- 
fre partie égale: canfre une once fur une 
livre des autres: cendres de faule, ou de 
farmens autant que de tout le refte, pour 
faire une poudre arrofèe avec un peu nes 
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de vie dont on remplit des cannes, ou des 
cartouches ; On peut y ajoûter de & pou- 
dre à canon. | 


Num. 3 e. 


Prémier vinaigre béfoardique fa le pour 
Jéroir aux parfums ; c aux x 8ar8arifr mes. 


Mettez sas quatre pintes de vinaigre des 
racines d’angêlique , & de zèdoaire de cha- 
cune deux onces, des baies de genièvre 
quatre onces, de la ruë quatre pénis: 
infufez , & coulez. 


Num. 4. 
Parfum pour des babits. 


Prenez baies de laurier &de geniévre de 
chacun quatte onces, aloës, & {uccin de 
chacun une. once, bois de guaiac , & fantal 
blanc de chacun demionce, encens, labda- 
num, & canfre, de chacun deux dragmes: 
mettez en poudre pour faire brûler dans un 
petit réchaut fous un panier . 


Num. 
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: Num. S- 
Parfum doux en caffolletre. : 


Mettez dans un vafe qui foutienne le feu, 


du vinaigre fimple ou bèfoardique num. 3. 


& de l’eau de vie canfrée parties êgalles , 
ajoûtez-y de l'écorce de citron {eche, cou 
pèe menu, & du clou de gerofle à difcretion, 
fi l'eau de vie eft fimple ajoûtez auñffi un 
. morceau de canfre, & faites boüillir le tout 
fur un rechaut au amillieu d’une chambre. 


_ Num. 6. 
Parfum doux en Paftilles. 


Prenez de la fleur de foulfre, du maftic, 
du carabe, du clou de girofle, du canfre, 
de la baie de genièvre feche, & de l’ecor-. 
ce de citron de même, & du falpetre, de 
tout à difcrétion; mettez en poudre , & mé- 
lez avec fufifante quantité de mucilage, de 
gomme adragant fondué au vinaigre fimple, 
ou bêfoardique, pour former des paftilles à 
brûler. in 

Le foulfre & le falpètre biûlez enfem- 
ble font le meilleur parfum, on peut auffi 
faire brûler du fuccin ,ou du mafñtic, ou du 


# 


geniévre tous feuls. Num. 
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Num. 7: 


Autres patilles à bruler: 


Prenez mirrhe encens, clou de girofle, 
maftic, de chacun demi once, & canfre 
deux dragmes: incorporez avec f. q. de 
baume du Pérou. : D CRU Se à 


. Num. 8. 
«Paftilles béfoardiques à mächer. 


Prenez de la racine d’angélique, & de 
zedoaire, de l’ècorce de citron fêche de 
chacune deux onces, du maflic une once, 
du canfre une dragme, mettez en poudre, 
_& incorporez avec du mucilage de gomme 
adragant fondué au vinaigre fimple , ou di- 
fille, pour former deperites pañtilles, à 
porter fur foy dans une boëtte,.pour ente- 
nir.toûjours à la bouche... 


Num. 9. 
Torches à parfumer pour le debors. 
On peut en faire avec quatre parties, de 


poixréfine deux parties de orne , dela 
À … Hu theré- 
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therébentine, du carabé, du maftic, & de 
 l'encens de chacun unepartie, & de la cire 

ce qu'il faut. + 

On peut faire des bougies pour brûler 
dans les maifons avec le labdanum, le ca- 
 rabè, le mafti. , l’encens, la mirrhe ,lecan- 
fre, la canelle, le clou de gerofle, l'ècorce 
de citron féche en poudre fubtile, & la cire 
proportionnez comme cy-deflus. 

Nous n’employons point dans nos par- 
fums l'ambre gris, le mufc, la civette, le 
benjoin, le forax & femblables, parce que 
nous croyons les uns inutiles, les autres nui- 
fibles. Il ne faut pas dilater l'odorat par des 


4h i 


odeurs agréables. 
+. 0 :ONüm: 10. 
Pilules pargatives. 


Prenez de l’aloës foccotrin une once, de 
la rhubarbe alcolifée, & de 12 mirrhe de 
même de chacune demi once, de la racine 
de zédoaire, de l'agaric, & de la gentiane, 
de chacun deux dragmes, du fafran une 

 dragme, du canfre, & du macis de cha- 
cun demi dragme , du baume du Pérou, & 
du mucilage de somme adragant f. q. pour 
former des pilules dont on prendra ‘vingt 
grains par jour, ou une dragme une fois . 
la fema ine avant fouper, Num. 
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Num. 11. 
Poudre alexitère préfervative. 


Prenez de la fleur de foulfre trois drag- 


mes. de la mirrhe deux dragmes, du fa-. 
fran, & du canfre de chacun demi dragme, | 


le tout en poudre fubtile, Ia dofe eit de 
trente grains pour prendre tous lé matins à 
jeun dans une cuillerée de vinaigre diftillé, 
ou d’eau de fcabieufe ou autre. | 

. Vingt grains de fleur de foulfre pris tous 
le matins à jeun font un excellent préfer- 
vatif; Quatre ou cinq grains de canfre de 
même, ou vingt grains de racines récentes 


de conttaierva en poudre fine, dans une 


cuillerée de vin blanc, de vinaigre diftillé, 
ou fimple, ou béloardique, ou thériacal , 
ou de quelque eau cordialle diftillée. Tou- 
tes ces drogues font fpecifiques, & on peut 
_ les prendre feparément , où conjointement: 
par exemple, on peut faire un paquet dé 
poudre alexitére préfervative pour une feule 
dofe de cette façon. " 
“ Prenez racine: recente de contraierva , 


fleur de foulfre, diaforètique minéral, on: : 


peut encore y ajoûrer l'œæthiops minéral de 
chacun fix grains, le tout mêlé enfemble 


fera pris dans un peu de conferve de rofes, 
ou 
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ou de bourrache, ou autre. Les mémes 
drogues en double ou triple dofe font un 
fudorifique curatif. Notez que le canfre, & 
la fleur de foulfre font contraires à la mi- 
graine, 4 la groffefle, & aux enfans. La 
poudre de vipere convient à tous, & en tout 
temps. RS 
Num. 12. 


Eleëtuaire bèl oardique. 


Prenez racines de ditam blanc, tormens 
tille. angélique, pimprenelle, zédoaire, & 
Contraierva recente de chacune une once, 
fleur de foulfre , diaphoretique mineral , fa 
fran oriental, & canfre de chacune deux 
dragmes, le tout fera mis en poudre im- 
palpable , & mêlé avec f. q. de chair de ci- 
tron confite, & d'extrait de genèvre. On 
prend cet électuaire feul à la pointe du cou: 
teau, ou delayé avec quelque eau diftillée, 
ou dans une cuillerée de vinaigre diftillè,ou 
bèfoardique, ou dans du vin rouge, ou blanc, 
comme il a été dit de la poudre alexitére. 
La dofe pour préfervatif eft d’une dragme 
le matin à jeun, & pour la guerifon deux 
dragmes reiterées felon le béloin. 


\ 
w 


Num. 
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: «Num: 
Eau thériacale. 


. Prenez des racines d’angélique , de :zé- 


doaire , de dictam blanc , de meüm , de 


chacune une once, des feüilles de veroni- 


que, de charbon bênit , de fcordium , de : 


ruë, des fommitez de mille pertuis, de cha- 


cune une poignée, de femences de citron, | 


d’ofeille , de coriandre, de chacune deux 


dragmes, du canfre, du fafran, de la mir. | 


_rhe, du macis, de chacune üne dragme, un. 
_ citron coupé par tranches, de la thériaque 
quatre ONnCEs. HE 


” Mettez toutes chofes préparées dans un … 
vafe de grandeur fufffante , arrotez le tout d” 
efprit de vintartarifé, & laiflezle en dige- 


ftion pendant deux jours .,Ajoûtez quatre 


pintes de vin blanc, & diftillezle au bain. |! 


marie.  : 


. Si l'on tmet diftiller dans la même quan- 


tit de vin blanc , fix onces de bon orvie-. 
tan > un citron coupé par tranches , le fa- 
fran , le canfre , la mirrhe , & le macis, 


tout maceré dans l’efprit de vin tartarifés, | 


comme cy-deflus , on aura un eau befoar- 


dique trésbonne. 
Ces deux eaux font préfervatives & cu- 
pois ratives 
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sativés felon la dofe: C'eft à dire une cuil. 
lerée à jeun tous les matins pour fe préfer- 

ver, & le double, ou letripie, reiteréfelon 
le befoin pour la guérifon. 

Le vin foulfré eft encore un bon préfer- 
vatif, l'on n° qu’à èteindre une allumette, 
ou deux fur chaque verrée de vin dans l’in- 


=. ffant qu’on veut le boire. On peut auffile 


<anfrer pour la inême fin, avec un petit 
morceau de canfre allumè , & plongè dedans. 


Num. 14. 
Opiat bifoardique. 


Prenez des conferves de rofes de provins, 
de foucis, de bourrage, de meliffe de cha- 
cune une once, conferves d’aunée, & de 
geniévre, confection d'hyacinte, racines de 
zedoaire, & d’angelique alcolifées, ou en 
poudre impalpable, corne de cerf préparées, 
terre fcellée , fleur de foulfre de chacune 
demi once, mirrhe, fel d'armoife , ou de 
chardon bénit, ou autre raffafé d’efprit de 
vitiol , de chacun deux dragmes , fafran, 
êt canfre , de chacun une dragme : Mé- 
lez tout enfemble avec £. q. de firop de li. 
mon: L'ufage, & la dofe comme l'éleétuai- 
re cy-deflus. 


Li 


H Num, 
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| NL 07.5 
Amulette préfervatif. 


+! Prenez de l'argent vif demi once , de la 
poudre de crapeau deux dragmes, du can- 
fre, du fafran oriental de chacun une dra- 
gme. Polverifez ce qui doit l’étre, & mé- 
lez tout avec f. q. de mucilage de gomme 
adragant, & l’enfermez dans une petite bour- 
fe de taffetas cramoifi, pour porter pendu 

au col, Quelques-uns y ajoùtent l' arfenic, . 
& l'orpiment: Mais cet ufage n'eft pas una- 

_niment aprouvè. : 


Vinaigre thèriacal. 


Faites diffoudre deux onces de bonne the. 
tiaque {ur chaque pinte de vinaigre. Laiflez 
en digeftion, &coulez. Si l'on met de mê- 
me deux onces de bon orvietan au lieu de 
thériaque, on aura un fecond vinaigre bé- 
{oardique fimple & bon. On peut prendre 
de l'un ou de l’autre une cuillerée tous les’ 
matins à jeun pour.préfervatif . j 


LL 
ne el Ÿ: Num. 


Contre da Pefie.. CU 
Num: 7: | 
Var Bifoaraique * 


Prenez racine d’ aunée deux onces, d'an- 
gelique de valèriane, de Domptevenin ,ou 
A{clepias flore albo, de grande chélidoine, 
. 1dé pimprenellé ,: de chacünñe une once, de 
gentiane , de diam blanc, d’ariftoloche 
ronde , de torméntille , de fcabieufe , de 
morfus diaboli, de petafte, | & de zèdoaire 
de chacune demi once, des baies de genie- 
vre quatre poignées , des feüilles derué , de 
grande chèlidoine , de fcordium , de ger- 
mandrée & de chardon: bèait "de inc 
deux poignèes, demi once de mirrhé fon- 
duë dans de l’efprit de vin-tartarifé ce qu'il 
en faut, du bon: vinaigre: fix pintes; tout . 
bien préparé reftera en. digeftion pendant : 
quinze jours, enfuite coulez &c filrez. 


é Num. 18. 
Liniment prèfeivatif, ou épithéme liquide. 


Prenez de la thériaque la plus vieille deux 
onces, jus de citron, & vinaigre dechacun 
quatre onces: Faités boüillir jufqu’ 4 la di- 
minution d’uñei-moitiè environ. -ajoûtez 

2 hors 
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© hors du feu canfre, & fafran en poudre fine, 
de chacun une dragme. L'ufage eft d’ oin« . 
dre Is épis, les poignets . le Cœur 


N um. 16. 
Mis Üiniment prfiroati.… 
Mêlez enfémble biturne. liquide , OÙ pe“ 
trole, & huile de faccin avec: du canfre à 
difcretion. L'ufage de a à -cy eft Resa oin- 
dre les émonétoires. 
Num. 20. 
| Onguent péfroatif. 
| Mälez ce graiffe de vipere ê ous 
le‘de fcorpions de Mathiole parties égales, 
* & du canfre à proportion avec un peu de 
cire. L'ufage eft le même que du precedent. 
- Nurn 21. | 
Plantes béfoardiques. 
Pour en ufer en maniere de thè. 


Mèlez enfemble du fouci, du fcordium, 


de la fcabieufe , # la cétie du marrube 
blanc 


Core da Pelle. TRE 
blanc, du morfus diaboli, dla véronique, 


Hills & fleurs fechées à l'ombre, &bien 


épluchées de chacune une poignée , de la 


menthe de jardin, du diétam de crète,des - 
fleurs de fureau ; ‘de camomille & de bée 
t. ine de chacune demi poignée : Tout cous: 
pé menu, & gardé dans un fac de papier: 


Be Pouce ee 
Num, He 


| Romedes Judorifquer. 


Prenez Thériaque demi dé 7 


de foulfre vingt gains, canfre & fafran de 
chacun fix grains dans une cuillerée de vi- 
naigre bèfoardique, num. 17. oud'eauthé- 


riacale, num. 13:;0u Dis eau “lens 
diflillée. 


Autre Pub. 


rPreger deux onces d’ huile du: noix ae 


la plus vieille ; du fuc de racine, &:feüil- 
les de fouci , & de grande chélidoine, de 
chacune une once , mélez enfemble pour. 
prendre tout en uncoup. Les praticiens di- 
* {ent qu’il débarrafle l'eftomac fans fatigue, 
êc fait fuer enfuite . : 


H 3 + ie 


pe 
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Autres Jadorifiques : ë 
Les rnêmes s ingtélents. qui fasrohe de ne 
fervatif comme nous l'avons dit dansla for-à 
mule de la poudre alexirêre préfervative, n.: 
1r. peuvent {ervir aufi de fudorifiques cura-, 
tifs en augmentant leur dofe ; laracine.de’ 
contraierva en poudre, |’ ethiops mineral , 
la poudre de vipere, le-befoard oriental, le 
 diaforétique mineral, le canfre, la fleur de 
foulfre, & autres. La pierre de porc infu- 
fée dans un boüillon eft un fudorifique ale- 
xitére admirable : La queftion -eft d'en trou- : 
ver, L'on vante auñfli la corne de Licorne 
Ga mer > s qui si le. narval… 


Hum, 2 +. 
V'inaigre Jadorifique. 


Prenez racines de oHorete d'Efpagne, 
&.de grande chèlidonie, de.chacune: deux 
onces, de çontraierva recente une once ;, 
d'angélique:;-& de tormentille de chacune 
une. once & demi, feñilles de fcordium ; 
de fcabieufe, de fouci, ‘de chardon-bénit, | 
de melifle, &-de ruë de chacune une poi- 
gnèe. Dictam de crete, -fleurs de fureau , 


& de fouci de ae demi poignèe ; ba- 
ics 
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ies de geniévre deux onces, rapure de cor-: 


ne de cerf, & d’yvoire.de chacuneuneonce,. : 


femences de citron, de ruë, de chardon 
bénit de chacune-demi once, canelle, fa- 
fran, clou de gerofle de chacun deux drag- 
mes & demi, thériaque. vieille fix onces , 
&. vinaigre de vin blanc fix pintes. Le tout 
duëmment preparé reftera trois. joursen.dige. 
ftion ; & fera -diftillé au bain-marie; fuf- 
pendez au col de l’alembic demi once de 
canfre. La dofe pour fudorifique curatifeft 
de quatre ou cinq cuillerées. On peut en 
Le une “gs jour. pour res 


| Nüm. 24. 
miens éorfoaraes 


_ Prenez baume‘de fouifre: therébentiné 
deux onces, bonne thériaque demi once , 
fafran ; & canfre de chacun deux: dragmes. 
Mêlez & laiflez en: digeftion: pendant quin- 
zé.jours. Pour oindre les poignets, les tem- 
ples, : l’épine: du dos: C'eft aufli un excel- 
lent fudorifique prisinterieurement au poids 
de deux dr gras: dans quelque eau alexi- 
tére diftillée. - 

: Le baume: 4 foulfre Hatébenriae fe fait | 
en mettant une partie de fleurs de: foulfre, 
à trois parties d'hüile decher ébentine. en 

 : H 4 digcition 
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digeftion, jufqu'à ce que la fleur de foulfre 
{oit fondué, & la liqueur devenué rouge: 


€ 


Applications fuppédales. - | 


: Prenez emplâtre de-bétoine, & euphor- 
be en poudre de chacun une once, thérias 
que deux onces, fafran deux dragmes, avec 
f. q. d'huile de ruë, ou de baies de laurier, 
fondez, & mêlez tout enfemble pour étre 
étendu fur des femelles de peau, & appliqué 
fous la plantes des pieds. Il faut laver les 
pieds auparavant avec du‘ vin chaud, les 
efluyer, & frotter un peu; enfuite mettre 
l'application. TT Os SE ; 


en Autre application: 
. Prenez quatre oignons rouges cuits fous 

la cendre, de la thériaque deux onces, du 
fel pilé une cuillerée. MElèz tout enfemble, 
éténdez fur des femelles d'étoupes, ar:ofez 
d'eau de vie canfrée, & appliquez. 

Ces applications aident beaucoup l’effec 
des fudorifiques internes, donnent ifluë par 
les pores des pieds à une tranfpiration abon- 
dante, qui entraine les corpufcules du le- 
vain étranger, & par là elles fervensà de- 


sager 


1F 
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gager la mañfe du fang, & principalement 


de la tête; en donnant aux liqueurs un 


cours vers les parties inferieures. 
+ Num 26. 


ns Exemple d'une Medecine purgative 
4. pour la fin de la maladie. 


. : Mettez infufer dans fix onces d’eau di- 
ftillée de chardon bénit deux dragmes de 
fenné bien épluché, de la rhubarbe coupée 
menu une dragme & demi, du fel vegétal 
trente grains, des fommitez de fcordium, 


_ & de ruë de chacune une pincée ; le quart 


d'un petit citron coupé par tranches, & un 
bout de canelle: Delayez dans la coulure 
deux onces de firop de rofes folucif, de l'é- 
étuaire de pfilion une dragme & demi, & 
quatre ou cinq gouttes d'élexir de propr ietè, 
ou de baume du Commandeur de Perne. 
Pour une medecine, qu'il eft plus {eur de 
ne donner:qu'aprés le quatorziéme jour de 
la maladie. mi 2e SI 


Num. 2% ; 
Iulep foecifigèe € fudorifique. 


Prenez eaux diftillées d'ofeille & de bour- 
rache 
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“zache de chacune deux onces, vinaigre fus: 
dorifique n. 23 une once, jus de citron de- 
mi once, ou trente gouttes d’efprit de vi=\ 


_triol, de la caftonade une petite cuillerée , 


de la racine recente de contraierva alcoli- 
ée une dragme, ou du befoard oriental 

vingt grains, & une once d’eau diftilléede 
rofes de Provins pour ceux qui n’en crai- 
#gnent pas l'odeur. Pour un julep en ma: 


aiere de potion dont il faut donner deux . 


cuillerées à la fois, & fouvent..  : 
Fri, : Num. 2 Bot ts 


fomachal. | 


“ot Potion 
+ Prenez: de: l'eau de melifé quatre onces, 
du vinaigre diftillé une once, de l’eau di: 
ftillée de menthe. & du firop: de limon de 


chacun ‘demi once ; eau de canelle deux 


_dragmes, diafcordiam de: Fracaftor: une 


dragme, & fel d’abfinte vingt grains pouren 

prendre une cuilierée de demi en demi heu 

re, & s’abftenir de boite. ii 
Num. 23! 


Prenez huile de maftic demionce, huile 
de 


Contre Lumens n | 4134 


de: menthe , &.baume du LE, 


de Perne dé: chacun deux dragmes, huile. 
de noix, mufcade & theriaque de chacune : 
une dragme-pour étendre:fur le creux de 
de l'eftomac nn peu chaudement, &, met- 
tre deflus un papier fans. gomme froiflé, & 
une ferviette chaude. ; 


Num. 30. ; 
| Sachet. | 


ni écorce e de citron | sa rapée trois. 
dragmes, feüilles de menthe de jardin fe 
ches deux dragmes, calamus aromatiques, 
clou de gerofle, mufcade de chacun une 
dragme, macis,.& canfre de chacun demi. 
dragme . Le tout «en poudre. groffiere fera, 
enfermé dans .un fachet, pour fentir fou- 
vent dans les defaillances, ou autre temps. 
On peut même dansun befoin, arrofer tout 
cela. de vinaigre béfoardique, ou d’eau de 
vie, a orties fur l eflomac, 


LE omentation pour bs Aus 


‘PM le boäillon d'une tête de mou 
ton, faites-y-cuire des oignons de lis, de 
| Ja 
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la mauve, de la fcabieule ; du fcordium, 


de la graine de lin, du fénugrec ; desfleurs” | 
de melilot, & de camomillé, de boüillon 


blanc, & de mille pertuis, du tout à dif . 
éretion, pour fomenter le bubon chaude: 
ment avec une épunge, ou de l'étoupe. 
Num. 32. : 
Cataplame aux bubons. 


Prenez des oignons blancsordinairescuits … 


_ fous la braife, des oignons delis, de lara- " 
cine de guimauve, de l'ofeille, de la rué, 
de la fcabieufe, tout cuit à l’eau jufquesen 


marmelade ; hachez enfemble, & ajoñûtez 


des jaunes d'œufs, de la theriaque, du le 


vain, de la gomirie ammoniac , ou du gal-… 

banum, ou de l’opoponax en poudre, un 

peu de fafran, & des huiles de lis, & de 

camomille. On peut quelquefois y aioûcet 

de la farine de fegle, ou de lin. Pour faire 

un cataplame. - pire 
| cs NOR 22. 


On a mis icy l'emplâtré magnétique arfe- 
nical d'Angelus Sala, en faveur de 
ceux qui n'ont pas des livres. 


*: Prenez du fagapeñum, du ci, res 
| | “ 


. Contrela Peflé: vas 

de la gomme amoniaque, de chacun deux 
onces. De la therebentine, & de la cire jau- 
ne de chacune quatre onces & demi, de l 
aimant arfenical en poudre trois onces, de 
la terre de vitriol lavée, ou du colchotar adou- 
ci une once, de l'huile de fuccin deux on- 
ces. Faites fondre la cire, la therebentine, 
& les gommes. Ajoutez enfuite la poudre 
‘d’aimant arfenical, & le colchotar, & en 
dernier lieu l'huile de fuccin. : 7 
+ L'aimant arfenical {e fait avec de l'anti. 
«moine crud , du foulfre jaune , & de l’arfe. 
nic criftallin de chaque partie égale ; le tout 
reduit en poudre foit mis dans un vaiffeau 
de verre au bain.de fable, jufqu'à ce que 
toute la imatiére foit fondué , & devenué rou. 
ge: Ce que l’on connoit en y plongeant une 
baguette de fer, lorfque-la matière s'y atta- 
che, & file comme de la therebentine. L° 
Aïtifte doit éviter la fumée avec foin. 


.° Num. 34 
Gatapläme ve[cicant. ñ 
Prenez du levain bien fort demi once, de 
‘cantharides en poudre deux dragmes, du 
Pirethre ; de l’euphorbe., de la graine de 
moutarde tout en poudre, de chaque vingt 
grains. Pétriflez avec une fpatule de bois, 
: & arroflez de vinaigre pour un cataplâme, 
HT Num. 
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Num. 35: cs 
Emplâtre vefcicant. Hi LÉ 


Prenez de la poix navale cinq onces, ci: 


re une once & demi, galbanumune onces. 
«cela fondu, ajoutez loin de fe: des canthas, 


‘rides en poudre une once, du levain demi 


once, de la femenced’armmi deux dragméss 
-de l’euphorbe une dragme, & fuffifante quan, 
-tité de vinaigre, pour une mafle d’emplâtres \ 


que l’on gardera pour les befoins. 


‘Avant que d'appliquer un vefcicatoire fu . 


‘une partie faine ; il faut la fomenter avec 
du vinaigre chaud, juiqu’à lafairerougir: 


a noire sNuM:. 316. set GS tr 


 Raptoire ss 


‘Prenez de la.chaux vive pulverifée une | 
dragme , mélez-la avec fufifante quantité 4 


de favon noir. Ce ruptoireapplique fur un 
“büubon; tient lieu devefcicatoire, & produit, 


fon. effet plus promptement :. D ailleurs il4 


agit en cauterilant, & non énattirant com» 


‘me le vefcicatoire, c’eft pourquoy onle prés | 
fere lorfque l’on veut expedier , & diminug£ 


une fluxion deja trop abondante. …. , 


| 
| 
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| Num. 37. 
Cataplème aux charbons. 


_ Prenez une poignée de ruë, uneoncede 
levain , quatre figues {eches , uné dragme 
de poivre en poudre, & une dragme & de- 
mie de fel. Pêtriflez toutenfemble, & ap- 
pliquez deux fois le jour : Il fera tomber 
l'efcarre . sr 


Ce Nom. 38 
| Lefièe contre la gargréne. 


Prenez des cendres de chardon benit , de 
{cordium , d’abfinte , de petite cenraurée, de 
chacune trois onces , ajoûtez des fleurs de 
camomille, & de fureau, de chacune une- 
poignée: Le tout boüilli fur une fufifante 
quantité d'eau, & de vin blanc. Delayez 
iur deux livres de liqueur coulée quatre-on- 
ces de thèriaque, & demi livre d’efprir de 
vin canfré, pour en fomenter chaudement 
la partie deux fois par jour, & l’on appli- 
quera enfuite en cataplame de la thériaque 
arrofée d'elixir de proprietè . 


Non. 


ou Avir- Me Précañtios 
Num. 29: 1 
Remede pat le bas dans la difenterie. 


Prenez racines de grande confoude deux. 
oûces . Racines de rormentille une once. 


Du fon lavèe une poignée. Des fleurs des | 


boüillon. blanc, & de rofes rouges de cha- 
cune demi poignèe . Faites chopine de de. | 
coction, dans laquelle coulée vous delaye. : 
rez deux onces de fucre blanc. De la the- 
_rebentine de Venife battué au jaune d'œuf 
demi once, & une dragme de diafcordium, 
pour un lavement qu'il faut donner tiede. 


N. 40: 
Potion qui tranquillife © fortifie . 


Prenez eau de melifledeuxonces, vinai- 
gre befoardique compolé num. 17. une on- 
ce, eau de canelle deux dragmes, confe- 
tion d'hyacinte, & diafcordium de Fraca- 
ftor de chacun demi dragme ; extrait d'o- || 
pium de Langelor un grain oudeux,& un | 
peu de firop d’eüillet, pour une potion à 
prendre en deux temps, dans des cas necef- 
faires avec meure deliberation . 


_ AVER: 


Contre la Pefte. | ag: 


comes 


ns 


AVERTISSEMENT. 
Le U Ne maladie auffi terrible que celle con- 


tre laquelle nous venons de donner n6- 

dre Avis, demande des remedes prompts , faci- 
les apreparer © à trouver, © fouvent à bon 
marché en favéur des pauvres : c’eft pour- 
quoy il ef neceffaire, outre les formules cy- 
deÎfus, qui font de toutes les plus efficaces, que 
nous donnions encore un catalogue des remé- 
dés pratiquez avec fuccès en pareil cas, afin 
qu'on Je fourniffe le plus qu'il fe pourra, 
que lorfqu'on manquera de l'un, on puiffe 
yen fubfiituer un autre èquivalent , fou- 
Dont mêmes les fuccedanez quoyque fumples, 
valent autant que les remedes les plus com- 
pofez, © remplis des ingrediens les plus ra- 
165, © les plus chers; puifque l'on eff loia- 
ble de fimplifier autant qu'il [e peut la Pra. 
tique, © de [e-propofer dans ce point de vié 
ane bonne méthode | ERREUR 
On.a ajoûté à chaque remede fimple con- 
tenu dans ce Catalogue, fon: ufage, fes pres 
Paraïions , fa qualification, © [a doje. 


% 


Re  CarA 


( 
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CATALOGUE. 


GENERAL 


Des Remedes contre la Pefte fimples 
| _& compofez.. 


REMEDES SIMPLES VEGETAUX. 


Racines , Boës , Ecorces, Feäilles, Fleurs, 
Fruits, Baies © Graines. 


Bfinte. Cette plante eft bonne à bru- 
ler en parfum. Sa feüille feche, pul- 


verilée & buë au poids de vingt grains dans 


une verrée de fa propre urine , le matin a 


jeun, deux fois la femaine , pañle pour un : 


prefervatif excellent. Le fel d’ablinte au 


poids de vingt grains dans une perite cuil. . 


lerée de vinaigre, tous les matins à jeun pour 
prefervatif. Au poids d’une dragme avec un 
peu de theriaque dans du vinaïgre, eft un 
fudorifique.. 
Agrimome . On tire le fuc des racines & 
feuilles, puur en prendre quelques cuille- 
rées dans le bouillon, il purifie le fang dans 
la maladié: : 
Ail. C'eft la theriaque des pauvres pout 
pre- 


Contre la Pefle. xt 
prefervatif, parce qu’ilattenué, il divife, & 
rend les humeurs plus tranfpirables: cepen- : 

_danc il ne convient pas aux temperaments 
bilieux, ny dans les pays chauds, ny dans 
Fée. Fe Het 

Ammi. On ne fe fert que de la graine ex- 
terieurement mélée aux vefcicatoires. 
Angelique. On fe fertdefaracine, &de 
fa graine pour les mâcher toutes feules, & 
en tenir toûjours dans la bouche ; on les in- 
fufe dans le vinaigre, fa racine en poudre 
entre dans les éleétuaires, & lesopiats: on 
diftille de la plante une eau, qui eft bonne 
pour donner en prefervatifaux petitsenfans; 
on en fait de la conferve ; on en tire l’ex- 
trait. Enfin cette plante eft une des plus efti- 
mées. Si la Pefte faifit en froid, on peut 
prendre de fa racine en poudre dans du vin 
blan ; fi elle faifit en chaleur, la prendre 
dans du vinaigre. Dans les pays froids ou 
en hyver , on fe fert de fon huile diftillèe, 
trois goutes le matin à jeun avec un peude 
fucre dans une cuillerèe de fa mêmeeaudi- 
flillèe, ou quelque autre pour prefervatif, 
© lept ou huit gouttes pour remede curatif. 
On peut aufli en faire de petites tablettes à 
mâcher. On en tire auffi le fel. 

Ariféoloche ronde. On fe fert de faracine 
infuiée au vinaigre. 

Armoife . On éftime fon fel. 

| + da … Afarum. 
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 Afarum. Sa racine eft vomitive, nous en 
avons marqué l'ufage & la dofe. 


. Aunêe en François, & Enula campana 


en Latun. Saracine feche eftbonne machée 
pour prelervatif, ou infufée au vinaigre, ou 
fa conferve,  . | 
Aurone. Toute la plante eft bonne pour 
brûler en parfum.  :: 


Bafilic. On fe fert principalement de la 
graine pour fubitituer à celle d’ Angelique. 

Betoine. Ses feüilles & fes fleurs infufées 
‘comme du thé. Son fuc comme celuy d’ 
‘agrimoine. : | : 

 Biflorte. Sa racine eft alexitere, elle en- 
tre dans les infufñons, dans les elcétuaires, 
& les opiats. : 

Boüillon blanc. Ses feüilles & fes fleurs 
fervent en décoctions. : 


Bourrache. Ses feüilles, fes fleurs, fon 


{uc, fon eau diftillée, fa conferve elle pu- 
ætifie le fang par tranfpiration . 
Buglofe . Son ufage eft le même. 


Calamus, ou rofeau aromatique . On S 
en fert dans lesinfufons theriacales, &be- 
Æoardiques , dans les electuaires &c. I eft 
bon aufli mäché. 

Camomille. On fe fert de la fleur endè- 
coction , & en infufon : 

Canelle. 
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:Canelle. Elle eft trés-utile pour fortifier 
dans les infufons, & dans les caflolettes 
Son eau, fon effence. On peut à fa place fe 
ervir de Cardamomé. 
| Carline. Saracine eft alexitére, & belo- 
ardique. Elle entre dans lesinfufions au vi- 
naigre, dans lesélectuaires &c. On peur aufli 
la prendre en fubftance dans le vin- 
Chardon-benit, feüilles & graine. Ons' 
en fert fraiche, &feche. Son eau diftillée, 
fon extrait, fonfel. : DS 
Chelidoine grande, ou èclaire, racine &C 
feüilles. Sa racine boüillie dans l'eaù & le 
vinaigre en été, & dans le vin en hyver, 
fert dans le traitement pour entretenir la 
“tranfpiration. On fait bouillir une poignée 
de fes feuilles dans fuffiffante quantité de vi- 
naïgre , pour prendre trois cuillerées de ce 
vinaigre avec une dragme & demi de the- 
riaque : c’eft un remede curatif. | 
Citron. C'eft un fruit tres-utile en temps 
de Pefte. Son écorce fert:dans les parfums. 
Son fuc, fa chair confite, fa graine, fon 
fyrop, tout a fes ufages. L'effence riréede 
fon écorce fert 4 oindre les narines & les 
temples ; on en prend interieurement une, 
ou deux gouttes avec les autres alexitéres. 
Clou de girofle. On le tient dans la bou- 
ché pour fervir depaitille. On le méle dans 
les parfums, & dans les compoñitions . 


: Po |: Coms 
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- Coëngs. L’ècorce fert dans les parfums, 

la chair confite, & la gelée pour rafermir le 
ventre trop ouvert. Le fyrop. 

Contrajerva, eft une racine d’une vertu 
admirable, on en a raportè les differens em- 
plois dans le corps de l'ouvrage. 

Coriandre . Cette graine n’eit bonne que 
dans les compofitions, de même que les cu- 
bebes. -.:. RE 
Cyrogloffe. Sa feuille eft très vulneraire, 
adouciflante, & utile, étant appliquée ex- 
terieurement fur les accidens. 


 Diltam blanc, & Diftam de Crete. Les 

feuilles de celuy.cy, & la racine de celuy- 
là entrent dans les compoftions qui puri- 
fient le fang en le faifant tranfpirer. | 

Dompte venin, où alclepias qui porte la 
fleur blanche. Son feul nom marque fa pro- 
prieté ; on fe fert de la racine dans toutes 
les infufons alexitéres, & bèfoardiques, & 
dans les autres compoñitions . 


Fenugrec, fert dans lescataplâmes pour 
les applications contre les accidens exte- 
rieurs ‘4 

Figues. Le prefervatif des Anciens étoit 
une figue, une noix, un petit bouquet de 
douze ou quinze feuilles de ruë, une pin- 


cée de fel, tout haché enfemble, pars 
e 
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de vinaigre pour faire une bouchée tous les 
matins à jeun. Exterieurement en cataplä- 
me mêlées avec levain {el & huile de camo- 
mille, pour meurir les bubons. : 


Gaiac eft un fudorifique connu, bon en. 
infunou , & en parfum. 

Galeza. Cette plante et infpide, par con- 
fequent temperée dans fes principes ; c'eft 
pourtant un alexitére contre toutes les ma= 
lisnitez, & fur.tout contre la Pefte . c’eft 
audi un puiffant fudorifique. On fe fert des 
feuilles & des fleurs dont on tire le fuc, la 
dofe dans le traitement eft de deux ou trois 
cuillerées. On en tire aufli l'eau diftillèe. 

Genievre Toutes fes parties fon bonnes 
à brûler en parfum. Ses bayes brulées fuf- 
fifent routes feules : C'efl le parfum des pau- 
vres; elles font bonnes pour prefervatif en 
les tenant dans la bouche, pour les y rou- 
ler comme des pañilles,, Elles prefervent 
encore fi l’on en avalle toutesentieres quin- 
ze ou vingt tous les matins. Onles infufe 
auf. On les diftille. On en fait l’extrait, 
& la conferve. Son huile diftillèe ett bon- 
ne pour oindre les narines & les temples ; 
une feule soutte prife interieurement avec 
les autres alexitôres eft d’une vertu éprouvée. 

Gentiane . Elle eft boune mâchée , en 
* fubflance, & en infufion pour corrigér la 

I 4. + :PONT+ s 
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pourriture, & la vermine; mais elle abefoin 
d'être corrigée elle-même par le vinaigre , 
pour s’en fervir interieurement dans la pefte. : 

Germandrèe. C'eft une plante bonne à 
purifier le fang par trafpiration, & contre 
la pourriture, les vers, & la févre. On s'en 
fert en fubftance, & en infufon. On en 
tire l'extrait. : ‘ 

Gingembre , elt une racine étrangere. On 
en porte en Europe de confite qui eft fort 
flomachale, autrement elle eft acre quand 
elle eft deffechèe , & à beifon d’une grande 
correction par le vinaigre dans le compo- 


_fitions où elle entre. 


Grenade. Fruit qui a une qualitè aigre, 
trésutile. On fe fert de fon fuc, & du firop 
qui s’en fait. 

Guimaunve, eft une plante émolliente , 
& adouciffante, dont l'ufage eft exterieur 
comme de la mauve, de la parietaire, du 
feneçon , de l'oignon de 1ys, & femblables. 

Imperatoire. Plante équivalente à l'ange- 
lique. Sa racine eft bonne machée , en fub- 
ftance, en infufon, dans les electuaires , 
&c dans les opiats. à 

Jpecacuanba. \ eft neceffaire d’avoir de 
cette racine, pour les ufages connus. 


K'erme, eft une baïe qui entre dans les 
infufions, & confèctions cordiales. On fe 
fert de fon firop. Lavan- 
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Lavande. Plante aromatique bonne à 
brôler en parfum. Sa fleur eft utile dans 
des infuñons, & decottions. Son huile eft 
bonne comme les autres huiles pEnATenres 
en liniment. 

Laurier. Bois, iles, baies, tout en 
eft bon à brûler en parfum. Ses baies peu- 
vent fervir, iufufées au vinaigre, interieu- 
rement: L'huile tirée des baies par expref- 
fion fert exterieurement : l'huile diftillée des 
baies a les mêmes ufages ue celle d’Angë- 
lique cy-deflus. 

Limon. Son ulage eft comme celuy du 
citron . 

Lin. Sa farine & fon huile fervent pour 
les accidents externes. 

Livèche. Sa racine & fa graine peuvent 
fervir comme l'Angelique : Mais cette plan- 
te a des parties plus acres, & demande une 
plus grande correction avec le vinaigre. 


Macs. C'eft un aromat Coptal & très 
utile pour mêler dans les infufions, diftil- 
lations, & compoftions cordiales, alexité- 
res, & bèfoardiques. 

Marrube. Le blanc, ou le lutnonis 
Cardiaque , eft une plante qui purifie le fang 
par traofpiration. 

Meliffe. Ses feüilles &e fes fleurs fervent 
en infufon, fon eau diftillée, & fa con< 


ferve. Men- 
ï 
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Menthe. Sa feüille fert en fachet. Son | 
eau diftillèe, fon huile pour certains acc | 


dens de Léllomiac. 


Meum. Sa racine eft fort alexitére, elle 


entré dans Îes preparations d'eaux rhetas 


cales, de vinaigres béfoardiques , & M 


les étuaités. 


Mille-feüille. Cette herbe a ppliquée en 
Cataplâme avec un peu de fel fait avancer 


le bubon. 


Millepertuis. Ses fommitez & fes fleurs : 
fervent en infufñon. Son huile pour l'ex- 


terieur. 


Morfus Diaboli. Cette plante eft en ufa- 


‘ge de même que la fcabieufe cy-aprés dont 
aie eft une efpece. On fe fert de la racine, 
des fevilles, & fleurs. De fon eau diftillée. 


Moutarde. Sa graine eft trés utile en vee 


f icatoire. 


. Noix. Elles fervent de prefervatif man- 


gées ou feules, ou avec la figue, la ruë, & : 


le fel, comme nous avons dit à l’article de 


la figue. On fert de noix confites, d’eau di- 
ftillée de noix vertes, d'huile de noix. 

& # € 
Oignons Communs. Un oignon creufé rem- 

pli de cheriaque, cuit fous la braife , & pref- 

fè dans une verrèe d'eau d'ofeille, ou de 


chardon bénic eft un bon fudorifique. Le 
marc 
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marc fait avancer le bubon appliqué deffis 
en cataplâme, fi on y aioûte de la ruë, cu 
fel, & de la graifle: Il faut le changer de 
fix en fix heures On applique auffi les oi- 
gnons cuits fous les pieds avec de la the- 
riaque. 

Oranges aïgres. De même que les citrons, 
_ & limons. 

Oféille. Elle eft bonne cuite au boüillon 
pour rebattre la chaleur des pertiferez. Trois . 
. onces de fon fuc avec une once d’eau rofe 
| pour qui ne la Craingypas , font tres utiles 
dans la fiévre. On fe fert aufli de fon eau 
 diflillée, ëc de fa graine, 


Petaf te. Sa Racine eft alexitéreinfufée 
dans le vin blanc, ou dans le vinaigre, ou en 
 fubflance dans les compofitions. 

Pinprenelle. On S'en {ert dans le traite. 
* ment, racine, & feüille-en decoction, en 
-infufion , dans les boüill ons, &c. Son fel eft 
| fudorifique , & fon eau diffillée. 

Pin. Toutes les parties de cet arbre brûs. 

lées fervent de parfum. 
Pirethre. Son ufage eft. pour l'exterieur 
: mêlé avec les vefcicatoires. 
. Plantain. Sa racine fert d'amulette. Ses 
_feüilles {ont utilement appliquées fur # 
: charbon. 

Poivre elt une grain aromatique qui 

peut 


f 


fu 
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peut fervir en parfum, interieurement, & 
exterieurement.. A 
Pourpier. Sa decottion dans le boïillon. 


© contre la fiévre. Son eau diftillée, fa graine 


infufée. - 
Reine des pres, en latin #/maria. Cette 

plante pañle pour alexitére, on ne fe fert 

gueres que de fon eau diftillée. 

= Renoncule. Autrement dite bafinet, ou 

grenovillette fert en vefcicatoire. 


k] 


© Romarin. Très bon pour brûler en par: 


 Ruë. Vevilles, fleurs, & graine. C'eff 
un grand remede contre la Pefte. On ins 
fufe toutes fes parties dans le vinaigre. On 
applique les févilles fur les tumeurs exter: 


nes. On prend la graine pilée au poids de 


trente grains dans une cuillerée de vinaigres Ë 


fon efficace eft plus grande que celle des 


feüilles pour preferver. On fe fert aufi de 
l'eau diftillée , & de l'extrait. La plante fe- 
che eft bonne aufli à brûler en parfum. Son | 
huile diftillée trois gouttes avec un peu de 
fucre dans une cuillerée d’eau de chardon: 
benit pour prefervarif, fept ou huit gout: | 
tes pour provoquer la fueur, &c fervir de 
curatif. On fe {ert aufli de fon fel. 


Sabine. Toutes fer parties peuvent fer: | 
vir en parfum. 8 | 
va] San 
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 Suntal-citrin. Bon en parfum, & dans 
les compofñirions où il entre comme cordial. 
Sapin. Toutes les parties de cet arbre font 
bonnes auffi à brûler en parfum. | 
Saffafras. La vertu fudorifique de ce bois 
peut étre employée utilement contre ce mal: 
Mais ces fortes de fudorifiques ne vont pas 
fans vinaigre. He pe 

Sange. Elle eft tres-bonne en parfum , 
en leflive, & en infufñon au vinaigre. 

Scabienfe. Feüilles & fleurs ; on en tire 
le fuc dont quatre onces priles au dedans, 
& la plante appliquée en cataplâme, font 
refoudre le bubon en vingt-quatre heures. 
Une once de ce fuc pris le matin 4 jeun eft 
un grand prefervatif. Toute le plante eft 
admirable cruë, ou cuite au beurre, ou à 
la graifle, & appliquée fur le charbon avec 
un peu de fel. On fe fert aufli de fon eau 
diftillée, & de fon fel. 
= Scordium. Feüilles'& fleurs, fon ufage 
eft principalement quand la Pefte vient de 
pourriture, & quand elle en eft accompa- 
gnèe. On fe fert ‘de la plante en infufon, 
en poudre, de fon eau diftillée, & de fon 
extrait. - 

Scor(onere. C'eft un bon alexitére tèm- 
peré: On fe fert dans le traitement de fon : 
fuc, de fa decottion, de fon eau diftillée: 
Sa racine entre dans les infufons prelerva- 
tives. … Souçt 
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Souci. La feüille, la fleur, le fuc, l'eau. 


diftillée, la conferve, tout Ê fudorifique, | 


& temperé. 


| “Tonentille. Sa racine en th dans 
le vin blanc, c'eft-à-dire, une dragme fur. 
demi verre, eft un bon prefervatif. On. 


prend auñli pour fudorifique trois onces de 
luc tirè de fa racine, & de fes fevilles. 


AE à Sa racine mâchée eft un pres | 


fervatif comme nous avons dit de l’Ange-… 


lique, livêche, imperatoire, aunée, cala- 


us aromatique, bäïes de geniévre, clou … 
de gerofle, & comme nous allons dire bien- … 
tôt de la zédoaire. Cette racine de valeria=. 

ne entre aufi dans les infufions au vinaigre, . 


dans les électuaires, & dans les opiats. 


Veronique. C'eft une bonne plante fudo- 
rifique contre la pefte, loit infufée comme 
du thè; foit feche & en poudre au poids 
d’' une dragme & demi da du vin blanc. 


Due, Un morceau de racine tenuë 


à la bouche eft un prefervatif. Elle eft pre 


fervative & curative infufée au vinaigre. 


/l 
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À faut mettre au rang des corps fimples 
tirez des vegetaux le vin, © le 
vinaigre, comme les [uivans. 


Gommes ,refines , © baumes. 


Adragant. Ammoniaque. Af]2 fœrida. 
Baume du Perou. Canfre. Encens. Euphor- 
be. Galbanum. Maftic. Mirrhe. Opopanox. 
Poix refine. Poix navale. Sagapenum. Suc- 

cin. Therebentine. 


On ne S'amule pas à en determinée l’u- 
fage, parce qu'il eft fuMiflament expliqué 
dans la fuite du difcours precedent. On les 
met fculement à leur rang pour montrer 
un catalogue complet de tout ce qui peut. 
étre utile. On dit la même chofe des dro- 
gues fuivantes. 


Remedes fimples tirez des animaux. 
Befoard otiental.Cantharides.Caftor. Cire. 
Corne de Cerf. Corne de licorne. Crapaud: 


fec. Labdanum. Miel. Perles. Poudre de 
vipere. Yeux d'’écrevifles. Yvoire. 


Reme- 
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Remedes fimples. 
Mineraux. 


Antimoine. Argent vif. Arfenic. Bol | 
‘d’Armenie. Charbon de pierre. Chaux vi- 
ve. Corail. Orpiment. Petrole. Sel com-… 
mun. Sel nitre. Soulfre. Terre fcellée. Vi: 
 triol. 4 
Remedes preparez © compofez- 


Eaux difiillées. 


. Eau d’alleluia, ou Trifolium aceto[um. 
Eau d'Angelique. Eau de bourrache. Eau 
de buglofe. Eau de cerifes aigres. Eau de 
fleurs d'orange. Eau de galega. Eau de me- 
diffe. Eau de meñthe Eau de Morfus Dia= 
boli. Eau de noix vertes. Eau d'ofeille. Eau 
‘ de pimprenelle. Eau de plantain. Eau de 
pourpier. Eau de rofés. Eau de ruë. Eau 
_ de fcabieufe. Eau de fcordium. Eau de 
fcorfonere. Eau de foucis. Eau d'lmaria, 
ou Reine des près. Eau de Veronique. Eau. 
de valeriane. Eau de tormentille. Eau di-. 
’flillée de la feconde écorce de fréne prati- 
quée avec fucces 4 Hambourg dans la pefte 
de 1564. elle eft bonne pour faire la bafe 
d'un remede fudorifique. 

Eaux 


| Contre la Pelé. 4 
Eaux compofèes. ù 


Eau béfoardique. Eau clairette. Eau di 


vine. Eau imperiale. Eaux magiftrales,com- 


me celléde melifle compofée, commune: 
ment dite Eau des Carmes. Eau theriacale. 
Eau de citrons, prenez en une douzaine, 
: avec une poignée de bourrache, & trois 
livres de vin blanc, & diflillez, c’eft un 
excellent prefervatif. on | | 


…nfufions @ Decoftions. 


On peut faire infufer ou bovillir des ra- 


cines, plantes, fleurs, fruits, baies, & graines 
alexitéres, & béloardiques dans l’eau , dans 


le vin blanc ou rouge, & dans le vinaigre 


pour les ufages indiquez, internes ou ex- 
térnes. 


Vins préparez: 


On peut faire infufer des mêmes racines, 
plantes, fleurs, baies, graines, écorces de 


fruits dans du bon vin avec des aromats &. 


du fucre. 
Par exemple on fera un 


: Hipocras contre la pefie | 
Mettez dans de l'excellenc vin, d'nue ; 
deux 
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deux , trois ou toutes les drogues fuivantes, 


comme racines d'angelique , de contraierva, 


. de zedoaire, de carline, d’aunée, de pim- 
prenelle ou femblables. Des fommitez de 


fcordium , de melifle, des fleurs de fcabieu- 
fe, d'oranges, de rofes rouges, de l'écorce 
de citron, des baies de genievres, des grai- 


nes d'orange , ou de citron, du macis, de 
la carielle, du fafran, du clou de gerofle, : 
avec du fucre. Laiflez tout en digeition ,; 


enfuite coulez & pañez à travers la man- 
che. une 
Vinaigress. |, |. a 


Vinaisre diflillé. Vinaigre rofat. Vinai. 
gre Theriacal. Vinaigre béloardique. Vinai- 


gre fudorifique. Si l'on n’a pas dequoy com- 


pofer des vinaigres comme dans les: for- 
mules cy-deflus , on peut faire fimplement 
un vinaigre aux fevilles de ruë , fleurs & 
graines ; un autre à la racine d’angelique, 
un autre aux baies de genievre; On peut 
fe fervir d'une plante béfoardique, de deux, 
de trois, de plufeurs, comme elles font do- 
fées, & proportionées dans les formules , 
cela eft également bon. 


Conferves. 


C. d'angelique. C, d’aunée. C. de bour- 
rache. 
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rache. C. de buglofe. C. de confoude. C. 
- C. de coquelico, où pavot rouge. C. de fleurs 
d'orange. C. de galega. C. de melifle. C.de 
Kynorhodon. C. d'œüillets. C. de poulpe de 
citron. C. de icardium. C. de foucis. Ecor- 
ces de citrons confites. Coings confits. Noix 
TONLES ; (ce | . 7. 


à Syrops. | 


Syrop de fuc de fcordium. S. de fuc de 
fcabieufe. S. de fuc de limons. S. de fuc d’al- 
leluia. S. de fuc d’ofcille. S. de fuc de cz 
rifes aigres. S. de fuc d’épinevinette S., de 
fuc de coings. S. de coral. S. de Kermes.S. 
ÆEmetique de Charas. S. de vinaigre, ou de 
fuc de grenades, comme ils font dans nÔ- 
tre Pharmacopée. Par exemple. $ 

Prenez vinaigre de vin blanc deux livres, 


. au de fontaine quatre onces, ou.point fi 
on le veut plus fort, & du fucre blanc trois 


livres pour cuire enfemble. Il s'appelle Sy: 
YHpus acétatus fimplex : On peut de la mê- 
me maniere en faire de compofez, en pre- 
nant des vinaigres fufdits, où auront infu- 
{é des fimples béloardiques. 

Prenez du fuc de: grenades aigres fix on- 
ces, du vinaigre fort de vin blanc trois on: 
ces, du fucre blanc en poudre douze on: 
ces, Tous cuits enfemble. © 

2  Pou- 
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Poudres. 


On tiendra toutes prêtes en poudre les 
racines, & les plantes béfoardiques cy-def- 
fus bien paquetées dans des boëtes pour étre 
prompts au fervice des malades ; comme 
aufli des aromats, & des autres remedes , 
Soit fimples, foit compolez, qui peuvent 


ètre pris en poudre. 
Paffilles. 


On tiendra de même preparées des pa- 
ftilles aux parfums, ou à mâcher, felon les 
formules cy-deflus, ou autres equivalentes, 
& ceux qui manqueront de pañtilles , pour- 
ront imâcher ou rouler dans leur bouche 
des morceaux de racines d’angelique , d'im- 
peratoire, de livêche, d’aunée, de cala- 
mus aromatique, ou des baies de genievre, : 
ou des cloux de gerofle, ou de l'écorce de 
citron feche, &c. . | 

De toutes les paftilles à brûler faites ponr 
purifier l'air, les plus anciennes font celles 
dont ufoient.les Egyptiens fous le nom de 
T'rochifci Cyphi; elles font tres-bonnes pour 
un parfum doux: on les trouvera décrites 
dans toutes les Pharmacopées; ce font les 
mêmes , qui entrent dans la difpenfation du 
mithridat, Opiats 
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Mithridat. Theriaque. Diafcordium de 
_ Fracaftor. Opiat cordial de nôtre Pharma- 
copée , qui elt dansla clae des confections, 


pag. Li eÈ 
Confections. | 


Alkeérmes. De Hyacinthe. De Salomon. 
Orvietan. Theriaque diateffaron de nôtre 
| Pharmacopée, faite avec baïes de genievre, 
mirrhe, racine d’ariftoloche ronde, ou mieux 
d'angelique, & gentiane, &c au lieu de 
miel, tout incorporé avec le fyrop de li- 
. Mon. LOST — 


#, 


Efelinaires. 


On peut faire magiftralement des melan- 
ges d’opiats, ouelectuaires avec des con- 
ferves, des extraits, des racines en poudre, 
des fels , des terres, & autres contenus dans 
ce catalogue , pourveu que l'on garde la 
proportion des dofes: comme les conferves 
de foucis, de bourrache, de melifle, & de 
. fcordium &c. les extraits de chardon-benit, 
de germandrée, de genievre &c. la theria- 
que, la confection d’hyiacinte, l’orvietan, 
les racines en poudre de carline, d’'angeli- 
K 3 que 
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que, de contraierva, de zedoaire, de va- 
leriane, de pimprenelle &cc. les fommitez 
en poudre des plantes béfoardiques ; les . 
graines de citron, d'angelique, de rué ; le 
fafrans le canfre, la mirrhe & femblables, 
des unes ou des autres, peu ou plufeurs. 
Le tout incorporé avec du fyrop de grena- 
de, ou de limon. ne 

F Pilules. 
Celles de Rufus, ou des formules cy« 
deffus, ou femblables. : 


Huiles par expreffion ; par infi 7 10% 
& difiillèes. 5 3 


Huiles de noïx communes, huile d'a 
mandes douces, de noix mufcade, de ba- 
ies de laurier, de rué, de menthe, de ca- 
momille, de millepertuis, de lis, de roles, 
de fcorpion de Mathiole, de caftor, d'é- 
corce, & de graïne de citron, d’angelique, 
de baies de senievre, de cloux de gerofle, 
de therébentine, & de fuccin ; une goutte 
de celle:cy frortèe aux narines, fert de pre- 
fervatif: une fcrupule dans de l’eau de char- 
don-benit avec un peu de fucre, fert de 
fudorifique. 


Ban. 


À 


Conineda Péñlé.  * 1sx 


Baumes.…. 
_.. Le baume du Commandeur de Perne 
pouf oindre le creux de l’effomac. On peut 
faire des onctions prelervatives fur les émon- 
étoires avec des huiles de baies de-laurier , 
de baies de genievre, de ruë, de caftor, de 
fcorpions, de cloux de gerofles, de fuccin, 
de therebentine, & de là graifle de vipere, 
des unes ou des autres. mêléss avec un peu 
* de theriaque. : : 


Onguents.. 


: 4 Onguent d’althæa. O. de pompholix. O. 
fuppuratif royal. O. vert. O. mondificatif 
d'ache, & le nutricum. ; 


Cerats. 


… Cerat de Galien. Cerat ou baume d'Ar: 
cée. Cerat de diapalme malaxé avec quel- 
_ que huile de rofes, de lis, ou de milleper- 
tuis, . ; Fe ee 4 
: … Emplätres. 


_ Emplâtre d’Angelus Sala. E. de betoine. 

E. diachilon fimple, & compofé avec les 

gommes. E. de Minio. E. noir, E diapalme. 
AT K 4 é Sel 


& 
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Sels proparez 


Sel d'abfinte . S. d'armoife. S: nitre crée 


 flallifé. S. de chardon-benit. S. de fcordium. 


S. dé rué. S. de pimprenelle . S. d’angeli. 
que. S.d'imperatoire. S. de fcabieufe.S. de 
Valeriane. S. d’ecorce moienne de frefne: 
Dix ou douze grains de ce dernier dansun 
peu de conferve de rofes, ou de pavot rou- 
se où femblable , eft un fudorifique ; qui 
chaffe la Pefte puiffamment . S. volatil de À 
corne de cerf. : 

Remarquez quetousles felstirez deplan- E 
tes, doivent autant qu’il fepeut, êtredon- 
nez dans l’eau diftillée de leur propre plante. 


E fprits. | 


Eau de vie. Efprit de vin. Eaù étherée, 
de canelle. Efprit de nitre dulcifiè. E. de 


foulfré. E. de vitriol, & autresefprits aci- * } 


des: Dix goutes de ce dernier dans trois on- 
ces d’eau de chardon-benit , fervent de fu- 
dorifique contre Pefte., Efprit de vin canfié, 
{e fait avec trois onces de canfre diffou dans 
une pinte d’efprit de vin fimple. 


T'ein- 
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Fa 2 no 
Teinturé de Karabé ou Gouin, teinture 
de mirrhe , téintureanodine, ou laudanum 


liquide. Teinture{olaire. Elixir de proprie- 
té de Parade fait avec les acides. 


Extraits. sa 
Extrait de genievre : “Exrcaie danstlaus. 
E. de chardon-benit. E. de germandrée, E. 
dame de Langelor. | : 
ae preparations . 
T'artre metique foluble DEPRrE avec le 
foye d’antimoine. Beurre d’antimoine. An- 


timoine diaphoretique . a FAO 
Pierre à cauterifer . 


Deus mens fpes mea. 


REFLE. 
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| REFLEXIONS. 


Sur des parfums pratiquez dans les 
Hot |) Quaranteinés 


_# MAR eft un lieu au dehors d’une. 
Q jille deftiné dans un itemps fufpect. 
de contagion à retirer les perfonnes. 
foupçonnées.Le nom de Quaranteine vient 

du nombre de quarante jours, pendant lefs… 
quel le foupçonné eft obligé d’y refter en 
fermé; & feparé du commerces de la lo 
cieté des hommes fains. Quaranteine feu 
prend aufli pour ce même temps de quaranss 
te jours que l’on y pañle . Il y a des InGr 
meries dans:plufeurs ports de. Mer établies 
_ pour faire faire Quaranteine aux gens & aux” 
marchandiles. RE 
L'on fe contentoit autrefois de tenir les 
perfonnes dans cette rerraite, & l’on y at 
tendoit leur definfection du temps, de l'air 
& de la nature : Mais on a trouvé encore 
une maniere de purifier les hommes , que” 
Ranchin difoit être nouvelle de fontemps, | 
qui eft de donner aux perfonnes aifées des M 
bains, & des Etuves, & de pañfer leursha- 
bits au parfum; Ecpour les pauvres de met=" 
tre leurs habits dans des fours , & eux de | 
même 


b 
Ÿ 
| 
' 
| 
F 
| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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même pour les faire fuer. a 


À ces moiens on a aufli joint les parfums 


que l'on donne aujourd'huy aux perfonnes 
même, prefque par tout , à la fin de leur 
Quatimeime tone ent in 
Nôtre premiere intention n’etoit pas d’en 
parler, parce que ces parfumsentrent dans 
l'ordre de Police, quteft hors du deffein de 


cet ouvrage, dont Ranchin à parlèdansla 


troifiéme partie de fon Traité politique de 
la Pefte chap. 33. qu'il a intitulé la Defin. 
fection des hommes. Cependant nous fous. 
croyons obligez de donner {ur cela quel- 
ques reflexions pour empêcher les accideus 
funeftes qui font arrivez en quelques en- 
droits de Provence par cette manœvre mal 
conduite. | | We 

Nous allons examiner l'intention pour la- 
quelle on parfume les hommes dans les Qua- 
ranteines , les accidens aufquels le parfum 


| peut les expofer, & les attentions neceffai, 
| resavant, pendant, & aprés le parfum pour 
|. y reuflir. | 


L'on parfume Îles hommes foupconnez de 


|: Pefle, tant pour leur fanté particuliere, que 
| pour lefalue du Public, à qui ils pourroient 
| Communiquer la maladie. ï 


Les hommes peuvent être infeétez dans 


| eux-mêmes, & fur leurs habits. On parfu- 
|: me les hommes & les habitsén même temps. 


Riu 


Que 


F 
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Que produit ce parfum? Ce n'eft pas fur le 
compre des habits que roule cette queltion, … 
c’eft fur les hommes: Car pour les habits, 
la fumée du parfum peutembarrafler la con 
tagion, la fixer, ou la détacher, & l’ern-… 
porter en l'air, enfin la détruire, & les des 
finfecter abfolument. . 
_ La chofe eit difleréhte pour les homme 
Où il faut fuppoier leur infection fuperf- 
_cielle, & attachée fimplement à la peau, 6 
aux, cheveux, ou la croire interne. Si l'in 
feion pouvoit n’être que fuperfcielle , la 
purification s'en feroit tout comme celle des M 
habits; mais que peut une fumée exterieu® 
re contre un venin interne ? Elle ne peut 
‘ rien fans exciter la fueur à la faveur de law 
auelle la-contagion, fi elle y eft, fe declau 
rera, & fe manifeftera plus vite qu’elle n4 
auroit fait. Voilà pourquoy plufieurs péri. 
fonnes qui font Quaranteine dans les Infirs 4. 
meries y tombent malades de Pefte , ou 
cette contagion $’ exhalera imperceptible-s 
ment & abandonera le fujet: C'eft ce que 
peut produire le parfum , s’il eft bien ads 
miniftré ; mais plufieurs à la porte de cer 
taines Villes de Provence onttrouvé la mort 
par le parfum, au lieu de leur definfection; 
Ce qui n’eft pas confolant pour l’homme, 
parfumé , ny pour fa famille . Il eft vrays 


que dans un temps dangereux, on regarde 
moins 
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moins le particulier, que la fanté publique: 
Cependant il y a des moyens de confervet 
Je particulier, & le general. Voyons quels 
onc les rifques , aufquels cet homme que * 
l'on parfume elt expoié, & évitons, s ileft 
poifible tous les facheux accidents qui peu: 
vent luy afriver , en procurant le bien du 
. Pubic. . 
_ La fumée du parfum attaque la tête, la 
poitrine, &c toute l'habitude du corps, ou 
pour le dire en un mot, elleinterefle l'œco- 
 nomie generale du fang, & des humeurs. 
Pour la crête chacun fçait les impreffions, 
que de fortes odeurs peuvent y faire. Mer- 
curial (4) dit que les Anciens mettoient des 
parfums au nè des Efclavesqu'’ils vouloient 
achetter pour découvrir par ce moyen s'ils 
étoient Epileptiques. : | Li. 
Un toutbillon èpais d’une famèe rernplie 

de différentes odeurs fortes eft'capable d' 
étourdir la tête, de faire tomber en convul: 
fon , de donner aux femmes des vapeurs, 
& des fuffocations, & de faire bleffer celles 
qui font enceintes ; &c. | 

. Quant à la poitrine, le parfum peut cau- 
_ fer des toux violentes, des.oppreflions, des 
étouffemens, des crachemens de fang &c. 

a Antiqui [ervos emendos [uffitu rerum 

fetidarum An effent epileptici explorabant.… 
 Mcrçur, de arte gymnaf. | 
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Par l'habitude du corps, le parfum peut | 
exciter une fueut qui fonde les humeurs, … 


qui donne un mouvement du centre à la 


” circonference aux matiéres étrangères CON 


tenués dans le fang, & à la pourriture des 
prémieres voyes , & qui caufl 


abondent en fang ou en humeurs, & s’il 
_ s’abandonent, comme il arrive fouvent, le 


uns au chagrin , les autres 4 des exces de. 


‘boire, & de manger, pour difhper l'ennu 


d’une retraite foreée . Il arrive encore pire. 

Le a “ fr A? 
que tout cela, fi le parfum ef compolé d° 
ingrediens dangereux par eux-mêines . C'efl 
pourquoy ce n'eft point une affaire fi difie- 
rente que de donner des parfums aux hom- 
mes; & l'on doit y prendre de grande precaus 


tion avant, pendant , & après le parfum. 


Si l’on donne le parfum pour épurer la, 


male du fang, cette épuration ne peut fe 


voye: aufe des fiévres 
 dangereufes & mortelles ; fur tout files corps. « 


faire que par la fueur, fans laquelleonna- { 


vanceroit rien. La fueur demande une prés 

paration, car c'eftune efpece detraitement | 
qui doit être methodique, autrement ce fe- 
roit s'éloigner du but .; Cette preparation 
confifte pour les corps pleins fur tour, à di= 
minuer le volume du fang par la faignée,4 | 
netoyer les entrailles par les lavemients, à 
ter rour les plus groflier des humeurs pal # 


la purgarion, &c à faire obferver au fujet un ! 


regi, 


ou HOMME la Pelle, so - 
régime de vie temperè, & convenant: Car 


‘on ne doit point badiner fur le compte de 


la fanté . Ce font là les attentions à faire 
avant le parfum. e M. 
Pendant le pârfum , il faut confiderer 
quatre chofes. r- Dequoy il eft composé. 
2. À quelle heure on doit Ie donner. 3, Com- 
bien de temps il doic être continué, & la 
4. maniere de le donner, © : 
La meillure compofñtion pour ce parfum, 
eft un mèlahge de fuccin, d'encens, de baies 
de genievre, d’écorces d'orange, de cloux 
de gerofle, ou de canelle, & de fon , tout 
arrofé de vinaigre. ” 
L'heure qui convient le plus c’eft le ma- 
tin; Car après avoir mangé il mettroit le 
troublé & le defordre dans les humeurs, de 
même que fi on le donnoit à un corps fans 
Préparation. L'on ne confeille pourtant pas 


de le donner abfolument à jeun: maisune 


heure avant que de parfumer quelqu’ un, 
on doit luy faire prendre un boüillon, & 
pour plus grand fuccés , une dragme de 
confection d’hyacinthe, & quinze ou vingt 
grains de fleur de foulfre, ou quelque cho- 
fc d'équivalent immediatement avant ce bo- 
liHoë.s: :: : 

On peut continuer le parfum À quelques 
uns pendant un demi quart d'heure , à d’ 
autres un quart d'heure entier , aux uns 

cu plus, 


160 Avis de Precaution.. 
plus, aux autres moins, felon l’age, le fe- 
xe, la faifon , & la conftitution du fujet. 


Il eft a propos de le reiterer de deux jours : : 


l'un, trois matinées, c'elt-à-dire de donner 
en cinq jours trois parfuins. 


_ La maniere de le donner eft importante. | 
Lrs Auteurs confeillenc derafer auparavant. 


Ja tête & le menton; de faire en forteque 


le parfum touche à toutes les parties du 
corps, & qu'il entre dans les narines, dans. 
les oreilles, &' daus tous les reblis les plus: 


.cachez ; mais il ne s'enfuit pas qu’il faille 
faire un nuage épais, quiremplifie la cham- 


bre de fa puanteur , & qui fafle pleurer, … 


toufler, & perdre la refpiration à celuy qui 
ft parfumé, ou plûtôt étoufté, en luy rem- 


pliflant la gorge, & le poulmon de fumée. 


Cela eft directement oppofé au precepte, 


( a ) qui ordonne que tout ce qui fe prati=» | 


que fur le corps humain, foit fait avec di- 


ligence, precaution, & le moins defagré- . 


ment qu'il fe peut. 


Pour établir donc une efpece de metho-. 


de, nous confeillerions de.porter dans la 
chambre de celuy qui doit étre parfumée, 


auprés de fon lit même un peu de feu dans 
un petit rechaut, qui foit bas de pieds, ou | 


dans un plat de terre, & de la matiere cy- 


deffus à brûler en parfum ; Qu'on luy mette =" 


fur 
a Cit0, tutè, © jucunde. 
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Lur les épaules, & autour du col un grand 
drap plifié, qui l’environre bien, & qui 
traîne par terre, afin que la fumée ne s'é 
chape point: on foûtiendra l'homme de. 
bout pour le foulager , ou bien s'il eft deli- 
cat on pourra l’afleoir fur un petit banc 
perce d'un grand trou dans le millieu, qui 
fera tout caché {ous le drap ; l'homme pour- 
ra par intervalle fe tenir debout, & fe raf- 
feoir, & de temps en temps lever les jam- 
bes pour pañfer la plante des pieds fur la fu- 
mée. On levera doucement le bas du drap 
-pour remuer quelquelfois le rechaut, & y 
remettre de la matiére du parfum ; fi le temps 
eft froid, on mettra fur la perfonne , outre 
 ledrap, un grand manteau trainantfait ex- 
près. Pendant ce parfum on luy fera fentir 
quelques eaux cordialles pour le fortifier,& 
lur la fn, on pourra parfumer fa tête, fon 
vifage, & fon bonnet avec un peu de pa- 
 Ailles, n. 7. de nos formules, qui au lieu 
de l'incommoder luy féront plaifir. On pour- 
roit même dans une neceñité luy donner 
les parfums dans {on lit entre {es draps, avec 
une baflinoire faite pour cela ,en le faifant 
bien tourner de côté, & d'autre. 

1 nous refte à obferver ce qu'il faut faire 
aprés le parfum. On donnera alors au par- 
fumé une chamife blanche paflée sur la fla- 
me d'une pognée de paille ou de farments, 
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& on le mettra chaudement dans fon lit , 
ou il reftera une heure ou davantage: en- « 
fuite il déjeûnera avec un morceau de pain, ! 
deux noix confites, & boira deux petitscoups, 
ou une foupe, & un doigt de vin par def-. 
fus, ou du moins un bon boüillon reftau- 
rent. Le parfumé fe garentira tout ce jour, . 
là du broüillard, du ferein, & du vent froid, 
 & il n'ufera que de viandes légères avec … 
_tempérance. On aura foin aufli de luy fais 
re prendre des habits ou entierement neufs, 
s'il eft en état, ou duëment parfumez. Les 
bains peuvent être donnez en fuivant l'ef. … 
prit de ces Reflexions. : de 
Par toutes ces attentions l'on peut s’af- 
furer d'etre garanti, & purifiè de Contagion * 
fans aucune incommoditè? 4 
. Gette methode de parfumer dans les Qua: 
ranteines doit être regardée commeuntrais 
tement à fa maniere, qui peut produire l’un 
des trois effets fuivants, ou une preuve que 
la perfonne foupçonnée étoit exempte de 
contagion ; ou une purification, qui pré- 
‘vient les accidens de la maladie conçûé & 
non encore éclattée, purification qui fe fait 
par tranfpiration, ou par fueur, fans fubir 
les affreufes horreurs de ces fimptomes crüels, 
qui mettent la vie au dernier danger ; ou 
enfin , une plus prompte déclaration du mal, 


au quel cas on 4 l'avantage d'en Préten 
es 
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les plus grands defordres, & d'en détour- 
ner les accidens les plus funeftes ; puifque 
l'on ne donne pas le temps au venin deftruétif 
de fe fixer, de s'établir, & de s'unir aux lique- 
urs , ni aux parties folides comme il auroit pû 
faire par un plus long féjour ; car s'il y a des 
perlonnes qui meurent prefque auf tôt qu’ 
elles le reçoivent , ou qui fe portent bien peu 
d'heures , ou peu de jours fans en étre vifible- 
ment frappées, il y en a d’autres qui le confer- 
ventaflez long-tempsavant qu'il fe manife- 
fe , & par confequent avant qu'il fafle de 
grands progrés dans leur interieur. 

Left pourtant effentiel de remarquer , 
que ceux dans lefquels le foupçon eft plus 
fort, & encore plus ceux en qui les*indi- 
ces de la maladie font marquez par quel- 
ques fignes univoques, ceux-la ont befoin 
des fudorifiques internes mêlez avec les aci- 
des, d’une néceflité abfolué, ce qui n’a été 
ordonné dans la methode cy-deflus, que par 
maniere de confeil, pour un meilleur, & pluf- 
eur moyen de reüflir à la fimple précaution 
dans les autres en qui il n’y auroit d’aute fou- 
PÇon;, que celuy d'avoir communiqué avec les 
perfonnes fufpectes. L'on fe tiendra même 
pour dit , que fi dans le traitement de fimple 
précaution le mal fe déclare, il faut pour lors 
entrer dans le vhés & dans les intentions d'un 
traitement veritable , & remplir toutes les 


L 2 in- 
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indications qui pourront fe préfenter. 
* Il ne refte plus pour finir ce traitè que de 


faire icy une efpece de proteftation, & de 
confefler que l’on reconnoit dans cette rer- 


rible maladie ce qu'Hyppocrate, & ce que 


les payens mêmes y oht reconnu, qui eft | 
le doigt de Dieu, la colere du Seigneur , 


& l'ordre de la juftice fuprême ; ainfi l’on 
n'eft pas afez impie de croire qu’l foit pof- 


fible par l’art de la Medecine de reffter à 
une puiflance fi abfolué que fous fon bon … 
plailir : l'on ne feroit pas même aflez pré. à 
fomptueux de propofer des moyensde gue- | 


_rifon, quoyque permis par la bonté divine, 
des moiens tirez de. {on propre genie ; c’eft 
pourquoy s'il y a dans tout ce détail de re- 


medes quelque chofe de bon, & d’utile, il : 


eft extrait des obfervations de tous les grands 
Hommes qui fe font diftinguez par leur 
pratique heureufe, & par leurs écrits: on 
ajoûte même que l'on a tant de refpect pour 


la vie des hommes, & pour la fantè pu- … 


blique , que quelque foin qu'on aye pris de 
raflergbler de juftes idèes pour fervir de re- 
gle, on les foûmet pourtant au jugement 
de plus éclairez, des plus experimentez, & 
de tous ceux qui font nez les juges en pa- 
reilles matières, afin quelle tout foit fait pour 
la glorie de celuy qui Eff, & pour la con- 
fervation du prochain,en efprit de charite. 
F, 1 


Li 


RSR RE er Non ee 
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LETTRE DE L'AUTEUR, ï 


Dans laquelle il s'explique ouvertement [ur 
l'origine de la canfe de la Pefte ; ilrend 
tres-fenfhble ce qui à paru incom- 
… prebenfible jufques à prefent. 


A MONSIEUR *** 


Son Confrere. 


Mowsreur, 
Je ne connois que trois chofes réellement 
précieufes à l'homme , qui font la grace fur- 
naturelle, la fantè, & le temps; c'eft de 
ces mêmes chofes, dont la perte eft unique- 
ment grande: Et comme l'occafon eftune 
partie du temps tres-petite & pañagere, c'eft 
 aufli la raifon qui la rend toute precieufe. 
Je me ferois un reproche êternel, fi je lai- 
fois èchaper celle-cy, fans profiter de la li- 
bertè que vôtre politeffe m'a permife d'êta- 
blir mon fiftême fur la Pefte, quoyque dif. 
ferent du vôtre, je l'appelle different, quant 
à la prèmiere origine de cette caufe fi ca- 
chèe, & fi inconnuë; car pour le idèes cu- 
ratives, l'experience leur a fixè des regles 
uniformes, que la varieté des fiflèmes né 

15 fçauroit 
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fçauroit changer, puifque les Medecins qui . 
ont parle par ce, QUELQUE CHOSE DE 
DIVIN, d'autres par les qualitez occultes, 
les autres par les infectes, les autres enfin 
par les levains, viennent tous aux mêmes 
fins de prefervation, & de guerifon, par 
les mêmes voyes, @& par les mêmes remé- 
Vous m'avez fait l’honeur de me dire, 
Monfieur ,que vous aviez de fortes preuves 
pour favoriler le fiflénie des infeétes ; je ne 
veux point augmenter le nombre de mes 
obiections pour le combattre; il me fufhira 
- de vous expofer les raifons que jay pour 
me declarer en faveur des levains , fans ob- 
ftination pourtant , & prêr à foumettre mon 
fentiment au vôtre, fi ma raifon eft fatif- 
faite des preuvesque vous voudrez me com- 
muniquer. : #. | 
* J'ay avancé dans ma Diflertation que la 
caufe du mal qui a faifi ces pauvres victi- 
mes de Provence, étroit un levain empoi- 
fonné, ou venéneux, portè d'un pais infect 
dans certaines marchandifes, aufquelles il 
étoit attaché, parce qu'il eft compolé d'un : 
ferment falin volatil, & d'une partie on- 
étueufe unie À ce même ferment, par la 
quelle il adhére aux corps poreux; defquels 
il eft détaché par le mouvement de l'air qui 
l'enleve, & elt mis en action par la ma 
tière 
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tiére invifible de l’infenfible tranfpiration des 
hommes, dont ils font tous environnez 
comme d’un brogillard qui s’etend autour 
de leur corps jufqu’à une certaine diftance, 
que l'on peut nommer la fphere d'activité, 
êt.ce ferment venéneux eft mis en mouve- 
ment par cette matière de Ja tranfpiration 
imenfible des hommes, parce que elle eft 
cofhpofée de parties falines volatillesurineu- 
fes feparées de leur fang , lefquelles font ca- 
pables de délier les parties rameufes ou on- 
étueufes unies au ferment venèneux , & qui 
tiennent enchâné: tout cela me parôit af 
ersclaire 

Mais je n’ay pas expliqué où ces mar- 
chandifes venuës du Levant ont puife ce 
venin, que l’on doit regarder comme un 
Poifon étranger: je n'ay pas dit quelle en 
a Été la fource , & l'origine ; Eft-ce l'air. du 
Levant qui a infedé ces marchandifes 2 Cet 
ait peut-il être falutaire auy hommes qui 
habitent ces contrèes , & devenir venenêux, 
lorfque enfermè dans certains ballots il eft 
tran{porté en Europe ? Enfin eft-ce l'air qui 
infecte les hommes, ou les hommes qui 
donnent l'infection à l'air dans ces: pais où 
la pefte eft une maladie familière que nous 
nommons endemique? Cela s'appelle re- 
monter à la fource, & même vouloir dé: 
viner, à ce que plufeurs croient ; mais point 


4 trop 


trop, on peut fans être forcier reñdre rai. 


fon de tout cela d'une manière affezfatil- 


 faifante. on 
Permettez.moy, Monfieur, de vous pre- 
fenter quelques exemples des maladies com- 
. municables dont les caufes font aflez con: 
_ nuës , pour vous difpofer à l'explication que 
_jay à donner fur la première origine de [a 
pelle. La rage ett une. maladie qui :dèpend 
d’un ferment falin de la mañle du fang for- 
mè par une difpofition de fes fels, dont la 
falive eft le vehicule, & que la  morfure 
communique en mêlant intimement ce fer- 
ment avec le fang d'un aurre animal'mor- 
du, dans fequel nouveau fang ce ferment 
fe multiplie dans un certain efpace detemps, 
& peut de la même manière pañler de ce 
nouveau fujet à un autre, & ainf des uns. 
aux autres. Ce ferment commence dansun 
anithal qui devient enragé, & peut fe com- 
muniquer, comme il eft dit, par la mor- 
fure à plufieurs autres. Les effets qu'il pro- 
duit ne font point imaginaires, j'en ay: vû 
des exemples en quinze ou feize malheu- 


reux dans le grand Hôrel-Dieu de cette : 


ville, dont j'ay ècrit les Obfervations. 

La phtifie ou la maladie du poulmon 
qui dèpend d'un ou de plufieurs ulceres dans 
cet organe , dont la caufe eft une portion 


de fels acres, & rongeans, diffous , ee 
mMaia- 
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- .… analadie fe communiqued'une manière bien 
fubrile, puifque fon levain ulcerant forti 
du poulmon avec les fulisinofitez de la-ref- 
piration, quiluy donnent une onctuofirè 
capable deile rendre adherent ; fon levain, 
dis-je, s'attache aux tours de lit, aux tapif- 
feries, & à tous les meubles qui ont fervi 
au malade, dont une homme fain recevra 
s'il s'en fert, la même infection, qui s'atta- 
-Chera à {on poulmon, pour le jetrer dans 
une femblable maladie. À moins que ces 
meubles n'ayent été long-temps expolez à 
un grand air qui en enleve les corpufcules 
ulcerants, ou lavez plufeurs fois dans une 
forte leflive qui detache ce levain dange- 
EUX. | y: 
La petite verole a pour caufeun ferment 
Æalin qui difpofe la mañle du fang à une 
efpece de fuppuration , que les loix de la 
circulation expulfe dans routes les glandes 
miliaires de la peau; ce ferment eft excitè 
par une difpofñtion de la faifon , de la mafle 
du fang même, & d’autres caufes occafo- 
nelles, il fe forme dans un fujet, & s'ècha- 
pe au travers de fes pores avec la matiere 
de fon infenfble tranfpiration pour fe com- 
muniquer à tous ceux qui en font fufcep- 
tibles, ceux mêmes qui ne le font pas, tranf- 
portent fur leurs habits, ce levain pour le 
communiquer à d’autres fujets plus Fc 
| ez 
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fez. La conflitution de la faifon peut-faire 
naître ce levain dans plufeurs fujets qui ne 
fe font rien communique, & plufeurs au : 
trés peuvent recevoir des premiers cemême 
levain qui agira en eux, par ce qu'ils en 
font fufcepribles, & parce que la faifonen 
favorie left 2. 

_ Aprés l'exemple de la petite verole je peux 
Monfieur, vous propofer celuy de cette au- 
tre maladie, qui a pris fon origine dansles 
Tndes de certains mêlanges impurs, dont le 
levain s'eft communiqué, & mulriplié d'un 
fujet à un autre, & qui continué malheu- 
reufement de fe tranfmettre, & de fe per- 
petuer dans ceux qui facrifient religion, hon- 
neur,& fantè au contentement bien court, 
: & bien foible d’une paflion brutale, 

‘Je ne vous parle pas de la lépre des Juifs, 
parce que que Je ne veux mattacher qu'â 
des exemples familiers, & bien fenfbles. ‘ 
Fobmetsaufli nombre de maladies qui naif- 
fent dans un fujet, & fe peuvent commu: 
niquer aux autres, lefquelles pour cette rai- 
fon nous nommons contagieufes ; car cOn- 
tagieux eft tout ce qui fe communique par , 
des levains invifbles, & fi lon nomme la 

pefte , Contagion, c'eit par excellence, parce 
que de toutes les maladies contagieufes c'eft 
la plus terrible, la plus mortelle, & plus 
redoutable. | 

Pour 
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Pour mettre donc 4 profit les exemples 
ont je viens de parler, je dis que le levain 
de la pefte fe forme originairement dans 
l'homme, comme les levains de rage, de 
poulmonie, de petite verole , & autres. L 
y a des climats particuliers , il y a des con- 
ftitutions de l'air, il a des faifons, il y à 
des mélanges dans l'air d'exhalaifons perni- 
cieufes, & femblables caufes qui peuvent 
_difpofer dans un certain temps, & dansun 
certain pays, fes habitans à contracter dans 
leur fang cette maladie , c'eft-à-dire , que fon 
prémier levain prend origine en eux ; ainfi 
je crois fermement que la pefte eft une ma- 
ladie dans l'homme , qui a fon commen- 
cement dans luy-même, & qui pañe de luy,, 
ou des prémiers malades, à plufieurs autres 
Par communication: Je m'explique. 
Tout ce queles Auteurs anciens ont rap- 
porté des caufes éloignées de pefle, que je 
ne répette pas icy de peur de vous fatiguer, 
Monfieur ; tout cela peut mettre dans l'air 
une difpofition qui infuë fur le corps des. 
hommes, Jorfque les caufes occañonelles 
font toutes exterieures , ou mettre {ans l'en- 
tremife de l'air cette même difpoñtion dans 
le fang humain, lorfque ces caufes occafio- 
nelles {ont dans l'homme; cette dispoñtion 
dans le fans humain fera une exaltation 
des fels, un degré de fermentation, enfin 
‘un 


“un caractere d'acreté, de volatilité, & de 

_ corrofion , avec le quel la mañle du fangne 
‘ pourra plus füblifter dans fa temperaturena- 
turelle, & d’où näîtront tous les fimptomes 
décrits dans le diagnoftic de la Pefte.. 

Or comme toutes les caufes occafonnel- 
les, que jay citées font communes 4 plu- 
{jeurs hommes dans une armée , dans une 
Ville, où dans une Province, cela fait que 
pluñeurs fe trouvent attaquez de la même 
maladie dans le même temps, fans être 
rien communique des uns aux autres ; la 
caufe generale fuffit à rous pour les jetter 
dans les mêmes accidents: Mais comme cet- 
te terrible maladie change le fang des hom- 
més en poifon, pour ainii dire, & à l'égard 
| de ceux chez qui elle nait, & à l'égard des 
autres, qui approchent ces prémiers, faut- 
il s'éconner fi dans un lieu où la Pefte prend 
naiflance, tant de perfonnes periflent, puif- 
que ceux dont le remperament reffte à l'in- 
fluence de la caufe generale, ne peuvent 
pas fe garentir de la funefte communication: 
Auf certe Pete là fait incomparablement 
plus de ravage , que celle qui eft fimple- 
ment communiquée . Il eft vray que lorfqu' 
elle eft communiquée malheureufement à 
des peuples déja mal difpofez, foit par de 
mauvais alimens ; foir par d’autres calami- 
tez publiques , la deftruction en eft plus 
prompte . Suppofé 


ui: £ = 
= Suppofé dont que cette maladie éronnan- 
te naïifle dans l’homme, il peut fe faire que 
les habitans de certaines contrées y foient 
Plus fujets que d’autres par leur maniere de 
vivre, par leur climat , par les exhalaifons 
de leur terroir , ou de certaines mines ca- 
chèes, ou autres caufes femblables , c'eft 
pour cela que nous voionscette maladie fa 
Milliere dans certaines contrées du Levant, 
où l’on peut la regarder comme maladie 
endemique ; Elle n’a pas beloin d'y étre 
portée d'ailleurs ; elle y prend fa farale nait 
fance, & comme fon funefte levain eft dans 
le fang, les loix de la circulation tendent 
à le pouffer dehors ; cette fortie eft même 
aflez prompte dans plufeurs fujets. IL pro- 
duit de même que le ferment dela rage, des 
effets étonnants fans donner des marques 
de fa prefence, que lorfqu’il pouffe des éru- 
ptions, en ceci il paroit femblable au fer- 
ment de la petite verole, il reflemble à ce- 
lui de la poulmonie, en ce que l’un & l’au- 
tre S'attache aux hardes , & aux meubles, 
Où ils reftent fort long-temps : Mais celui 
de la Pefte eft au-deflus de tous par fa fub. 
tilitè, par fa promptitude de mouvement, 
par fa multiplication qui paroitroit incroïa- 

ble, fi l'on n'en voioit les triftes effrts . 
Ce n'’eft pas une chofe incomprehenfi. 
ble qu’un poifon tirè des Principes qui con- 

: _ flituen 
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flituent le fang d’un homme, ou quelqu’ 
une de fes liqueurs, puifque certains hifto- 
riens nous rapportent qu’un homme rouf- : 
‘eau que l'on fait mourir à coups dé bafton- 
nade fufpendu par les pieds la rête en bas, 
Jette par la bouche une ècume qui eft un ve- 
nin trés-puiffant à empoifonner les fleches: 
Mais quand cette relation feroit faufle , la 
verité du venin peftilentiel n’en feroit pas 
affoiblie. Ce même venin fe degage du fang 
de l'homme peftiferé, il fort par fes pores, 
& entraine avec luy des parties branchués, 
& fulfureufes qui fervent à le lier, à l’em- 
batrañfler, enfin à [e coller aux corpsinani- 
_mez, fur roùt à ceux qui abondent le plus 
€n pores; voilé la qualité la plus cruelle de 
ce venin, pourtant qualité infeparable de fa 
nature, puifqu'il eft falin, & fulfureux, l 
union de ce deux principes n’eft pas diffici- 
le à comprendre, puifqu’ ils fe trouvent 
étroitement unis dans les liqueurs de F’ 

“homme. 
Voila Monfeur, la genealogie de ce fer- 
ment bien avancée. .Il eit formé dans l'hom- 
me, il en fort par fa tranfpiration , il s’at-, 
tache à tout, il y fubfifte long-temps, par- 
.ce qu’il eft onctueux ; il fe communique 
d’un homme 4 l'autre, & tout cela d'une 
maniere très-phylque , comme je l'ay ex- 
pliquè dans la Differcation precedente 58 

n'e 
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n’eft. pas difficile de comprendre comme . 
quoy dans un pays où plufieurs hommes | 
_ font remplis de ce levain peftilentiel , tou- 
tes les marchandifes qu’il manient en font 
infectées, -puifque l’ èmanation des corpuf- 
cules qui fe fait par la tranfpiration eft con- 
tinuelle. Si un chien reconnoît avec l’or- 
gane de l'odorat un mouchoir, une pierre, 
Ou une piece d'argent que fon maîtré aura 
touché ; s’il trouve la trace en l'air du che- 
min par où il aura pañlé, & cela par l’éma- 
nation continuelle des petites parties falines 
& fulfureufes que fon corps exhale conti- 
nuellement, quelle difficulté trouvera-t'on 
â comprendre que ces mêmes corpufcules, 
que cette même émanation porte & repan- 
de le venin qu’elle contient, ou pour raieux 
dire qu’elle foit le venin même. 

Je ne peux donc pas croire que l'air qui 
eft pur en Afie, ne foit également pur en 
Europe s’il y eft tranfporté, ny qu'il puifle 
être infectée ny là ny icy par un autre cau- 
fe. que par cette fource tirée des hommes 
même dont les corps portent l'infection, & 
qui la communiquent aux autres hommes, 
aux marchandifes, & à l'air: Mais la dif. 
ference qu’il y a entre l'infection commu- 
niquée aux marchandifes, & celle qui eft 
communiquée à l'air, c’eft que l'infection 
des marchandifes , fi elles font emballées, 

ou 


ou enfermées, y refte attaquée tantque ce 
levain y fera en repos un fiecleentier fi l'on 
veut , au lieu que l'infection répanduë dans : 
l'air fe detruira infenfiblement fi l’air ft 
libré, & s'il a du mouvement, ces corpuf- 
cules vénéneux feront difperfez , écartez, 

. noyez par les humiditez de Pair, où enve- 
_! Jopez par d’autres parties branchuës , & ra- 
meules que l'air grofliér contient; & enfin 
détruits, & éteints. Mn “ 
C'eft pour cela que la fumée des feux , 

& des parfums eft un remede contre ces 

_ corpufcules; € eft pour cela auñli que le dan- 
ser eft grand per contailum , Où per fomi- 
em ; Mais il n’eft pas fort a craindre 44 
difans fur tout fi l'éloignement eft confi- 
dérable. Car ce fiflème ne permet pointau 
levain peftilentiel de fe mulriplier dans l'air, 
de corrompre les parties de l'air, ny d'a- 
querir de la force hors du corps humain ; 
cet beaucoup qu’il puifle hors du corps 
de l'homme fe conferver*tel qu’il eft fans 
diminution de force ; c’eft bien ‘añlez qu’ 
auffi-tôr qu'il penétre le corps d'an homme, 
ilchange en fa nature prefque tout. ce que, 
cé corps contient des parties falines , 8 que 
de celuy<à il répande encore une quantitè 
de inatiere venéneufe capable d’infecter mille 
corps, fi fon pouvoir alloit ‘au delà , il n 
échaperoit pas un feul homme fur toute la 

furface de la verre. Ces 


“ be 

“Ces, limites que la Providence a miles à 
fon pouvoir ne luy laiffent encore que trop 
d'acvité, & de tirannie ; l'on comprend. 
aflez combien il ett difficile de luy refifter, 
& avec quellé rapidité il pafle. d'un hoïn- 
med l'autres avec cestriflé privilege que fi 

. tôr qu'une milliéme partie de ce levain at- 
taque un homme, cet homme devient tout 
poilon. à tous les hommes qui oferont l'ap- 

procher, & à tout ce qu'il maniera, qua 
tout ce qui lenvironnera ; & qui “fera ta- 
ché de fon exhalaifon infedte . En voila 
_ bien affez, Monfieur, en voila trop, ne fai: 
: fons pas naître dans nôtre brillante Mhagi- 
-nation des infectes volants , qui fe multi- 
plient à l'infini, dont les generations ne 
ceffent jamais, qui pullulent das l'air, dans 
les marchandifes, &dansles corps animez, 
qui pourrait rehfter à certe funefte engean- 
çe ; Où elle que cette vermine ne feroit 
* pas portées für les aîles-des vents, & quel. 
le feroit [a retraite , où feroit l’afile pour 
s'en garentir? La colere du Seigneur toute 
jufte , & adorable qu'elle eft , à pourtant 
mis des bornes à ce fleau ; c’eft affez qu'il 
repaifle dans les hommes fans le faire renaî- 

tre en luy-même. PR 
IE me paroit.de la maniere dont je le com. 
prends, que lorfqu'on a rangé*cette mala- 
die à la faite des févres, l'on s'eft fort trom- 
pée. 


es 


 : 


pè. Nos Ancieñs. nous. Ont dit que,la fié- . 
vre étoit fimple, hutnorale , «putride, ma- 
ligne, peftilentielle ,. & que fon plus-haut_. 
degré étoit la Pefte . 11 femble, par laque la . 
fiévre doive être l'eflence & le fondement 

_ de la Pefle; cependant nous avons vides 
preuves du contraire, & tout ce que je viens 
de dire de fon origine, .prouve, que c'eft 
une:maladie au: deflus.de toutes, & qui n'a 


-" deweritable raport avec aucune, on ne fça: 


vroit eXagerer fon pouvoir , & {a malice, 
ny luy donner unrang parmi les autres ma- 
ladies, ou fi l'on veue læranger en quelque 
date il faut la mettre au-deflus de toutes 
les maladies venéneufes, &-contagieufes, 
& effectivement on l’anomméé Contagion 
par préférence. ete ibe a À Ru 
…. Je crois, Monfieur, d’avoir fatisfait par 
le caractere des levains à toutes des difficul- 
tez. qu’on pourroit avoir-dans Pexpli ation 
des effets furprenahts de cette Pefte de ma- * 
ladie ; je ne fçavrois luy trouver d’épithete 
plus jufte que-fon nom propre, puifque fon 
idée nous reprefent@tout ce qu'il eft poffi- : 
. ble d'en concevoir. de plus affreux , & de 
_ plus redoutable. Quoy de plus traitre; quoy 
de plus fubtil, quoy de plus cachè , quoy : 
de plus mortel que le poifon » Et quoy de 
plus érendu que celuy de la Pefte? oh la 
trifte, & cruelle fituation , ÉRARE 
2. 


devienne poifon Tu même, & à fontrerez 
‘qu’un homme : Pare etpoifonner I 5 
une ville: : 
‘Je n° ay pas ncoïe afez marque toute la 
tirannie; &-route: la force deice poilon . El 
ne fait. ‘pas de dire que d’un hommeil paf 
{e à l’autre, qu’il te multiplie dans cet'au- 
tre pour fe communiquer à plufeurs; il faut 
encore ajoûter , que ce poifon fans êtré vi- 
vant fe divife, & que fa divifiôn fans-per: 
dre fa force ; ‘tient lieu de multiplication ; ; 
car une piece de marchandife:infeétée; qui 
repole dans un. magäafin, : peut communi- 
quer des parcelles de fon. venih à toutes les 
imarchaodifes qui la touchent; ouqui l'en- 
vironnenf , de mêmé qu'un: meuble parfu: 
mé de quelque odeur, : communique la mê- 
me odéur à rœut ce qui l'approche , parce 
que l'air enleve toûjours quelques petites par- 
‘ties de ce levain ,;- qu’il porte fur les -corps, 
qui l'environnent , ou. il-s’applique de:mê- 
mé ; ainfi une marchandife infectée dans 
un magafm eft capable d'infecter toutes les 
marchandifes de ce magañn.}. & tout l'air 
qui y'eft'enfermé, &cpar conféquent-lad lon. 
ueur du ternps féra une“divifñon du levain 
ke la prémiere marchandife infetée ; divi- 
fion fi grande, fans'en diminuer le pouvoit 
venénéux , parce que Ces corpufcules roue 
lent dans le même air, que le prémier: té 
M 2 _ mMme- 


on be ” 
Éncraire, Qui entrer dans ce magafin, pa- 
vera fon imprudénce de fa vie, & chaque 
 Marchandife qu’on en fortira fera propre a 
: ini éter encore autanrige magafns , où cha- 
éunc-fera enfermée de nouveau, parceque 
la matiére eft divifible du delà de nôtre con- 
ceprion #jufques à. ce qu'un-grand air écar- 
_te,-énleve, à diffipe tour-à-fait cerenchai- 
nement de parties fulfureufes: râffafñées du 
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 fermentfalins ? : 


Tous les jours je trouve, Monfeur, des 
gens qui n'ont pas la moindre ceinture des 
connoiffances naturelles, & qui me difent, 
que perfonné ne fçair ce que c'eft que la Pe- 
fte, queles Medecins.ne là connoiffenr points 
_& ne fcavroient l'expliquer : je teponds: à 
ces gens-là , que quand ils feront inftruits 
des principes de Phyfique , de la ftruéture ” 
da corps humÂin, & de l'æœconomie defes 
* parties folides, :& liquides , je ne fais fort 
de le leur faire comprendre , &t de leur en 
expliquer trous les événemens d’une manje- 
re tres-fenfible ; IL. mé paroit que cecte ex- 
plicarion Îe deduit des principes que Jay 
propoñes . &c que l'on peut foûténir cétre ‘ 
thefe cohtre toute” forte d'arguments, du 
soins le fifféme eft fimple, ilrefoûr les dif- 

ficuirez, il tornbe affeZ dans lapenfée d'un 
Medecir qui fçait le fondement de la Phy- 
fique, & l'on peut s'en tenir là iufques à cé 
R que 


que Ton montre évidemment la fai 


t Fèté de 
coupe due j'aÿ dit / & qu'aprés avoirtlétruir, 
On établifle quelque chole de plus folide. 

+ Je fuis charmé ; Monfeurg dé troivé 
cette oceañon de vousexpolermesconje@t- | 
res {ur une matiére-aufli intereffanté, & non 
feulement dé vous les expoter , mais de les 
foûmertre même à vôtre penetration, & à : 


vos lurnieres; Vous étes ün déceux aux fen- 
timents de qui je fuis le plus porté à déferer; 
la grace que je vous demande , Monfeur, 
eft d'examiner mon raifonneihent avec vô- 
tre équité.ordinaire; dé me faire connaître 
en quoy ileft defetueux, & de m'accordér 
un hogneurt dont: je fais tour le cas polir. 
ble, qui eft d'être avec refpe&. 
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